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Ace DiesJe decfur NST INSTITUTEURS--INSTITUTRICES
Nosseigneurs Messieurs les Abbés

Co

Massicotte el Paquin, Raphaël Géiinas. | J On vient près de faire des engage-, ne penmetlail pus que desinstitut

; ‘tulai Alexandre ergne |
ments mais on ne les fait

|

ces enseignent dans les écoles des Frères

Chanoines titulaires. tuxandre Laveranc. : |
pas. On communiquera de nou-| L'occasion se présentantde mettre ce

Prélats domestiques, frenée Trudel. Pi veau avec les directeurs et direc-

|

principe en application, ils ont voulu

-— trices des écoles. qu'on en profite pour remplacer les ins-

“ ' | » Wrésente ses nou ] ; spectue i | Pa 2 —— titutrices de l’école Saint-Philippe par

LE BIEN PUBLIC” i mages respectuens. | UNE COMMISSION SERA FORMEE QUI ETUDIERA LA |AURONS-NOUS DES RELIGIEU- |des instituteurs.
o— 2 o | E SES? D'autres commissaires ont prétendu

ere QU STION DE LA RECONSTRUCTION DE — me qu'il valait mieux garder les institu- ‘

S———— or ! Nous avons été témoin d'un petit trices de Saint-lhilippe parce que les

Anglomanie et Races Supérieures

Il nous semble à propos de revenir aujourd'hui sur deux points im-
portants du discours prononcé par M. l’abbe Emile Cloutier au Manège

jundi soir. Nous avons donné mardi un substantic! résumé des paroles

prononcées par les orateurs à l'occasion de la St-Jean-Bapliste, et nos

lecteurs sont à même de juger jusqu'à quel point cette partie du pro-

mme a été vraiment belle.
;

Le révérend Pere Joyal, O. M. I., du Cap de la Madeleine venait |

de parler éloquemment de la Langue Française, et de la nécessité dela!
garder intacte parnii Nous st NOUS voulons demeurer ce que nous som-:
mes. Le R. P. Joyal avait parlé avec chaleuret conviction et provoqué
de frénétiques applaudissements. M. l’abbé Cloutier, parlant après
lui, précisait les dangers de | assimilation. Nous avons a nous défen-

dre, disait-il, contre deux enneinis; les ennemis du dchors qui voudraient

nous voir disparaitre, les ennemis du dedans, les plus dangereux, qui

conspirent avec les autres pour nous livrer.
Etl'orateur précise sa pensée:--"Les ennernis du dedans: ce sont

les nôtres qui souffrent d'une sorte de ramollissement du cœur; ceux qui:

manquent de fierté ct de respect d'eux-mêmes: ils sont lâches en face du

devoirreligieux et civique, vils et cupides devantle prix de la trahison,

mous et apathiques, veules, quand il faudrait du ressort, ce l'ardeuret
ducourage. À la tête de cette troupe.-qui est légion, marche. comine
principal agent de liaison, et de trahison: I"Anglomanie!” :

—“L'anglomanie. On connait ia chose mème sans en connaître le

nom. Manie sotte, vaine et ridicule par laquelle nous essayons de nous

faire passer pour ce que nous ne sornits pas. Ce qUE NOUS Ne POUVONS pas

être: des Anglais. Je ne vais pas dire des choses desagréables aux An-

glais,—au contraire -je vais puiser dans leur exemple une leçon de fierté.

Les Anglais seraient méprisables s'ils essavaient de ce faire passer pour!

autre chose que ce qu'ils sont; s'ils avaient l'air de s'excuser d'être An-

glais. Ils ne sont pas battus de ce mal-la. Partout ct toujours. nom-

breux ou non, les Anglais gardent leur fierté de race, leur culte de la fur-

ce, leur sens de la solidarité nationale et s'affirment tels qu'ils sont. Ecou-
tez Paul Bourget dire à ses compatriotes des vérités qui sont aussi bon-
nes pour nous:—Quand on voit qu'un peuple rival est très grand, on ne

l'envie pas, ce qui est-indigne: on ne le nic pas, ce qui est vain: on ne le
copie pas, ce qui est servile: on essaie de comprendre quelles lois de la
nature politique il a su observer dans son développement, «t quand on a
cru les apercevbir on essaie de soi-méme de les pratiquer dans les données
desa propre tradition et de sa pronre race.— Restant d'abord nous-mêrnes;
tichons de rivaliser avec les Anglais dans ce qu’ils ont de plus enviable,

i
!
!

civique.—
“De quelque race que l'on soit, on a tout à gagner à rester de sa

race, et tout à perdre à vouloir se muliler pour essayer d'en changer.
On ne se fait ni plus fort ni plus grand. ni plus digne d’estime et de
fespect si l'on abime son tempérament national en le vidant deses vertus
propres, des forces vives et des marques distinctives qu'il tient de ses
ancêtres et de l’Auteur des races, de Celui qui a voulu la diversité des
races dans l'unité humaine: Dieu. À se démarquer ainsi, on n'arrive
qu’à mériter le sort des objets de contrefaçon: la défaveuret le mépris.
Si tu fais ver, nc sois pas étonné qu'on t'écrase. (Kant). Nous en avons
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Son honneur le maire Normand a

attiré l'attention des membres du

conseil sur l’opportunité de travailler

& In formation d'une commission qui

étudiera la question de la reconstrue-
tion de notre aqueduc.

Les échevins se sont déclarés tous!

favorables à la formation immédiate
de cette commission sauf monsieur
Robichon qui voudrait que le conseil

prenne d'abord connaissance des di-

vers rapports qui ont été faits sur la

question avant de former la commis-

sion.

II a été entendu que tous ces rap-
ports seront remis devant le conseil,

pour que les échevins puissent les étu-
dier à voionté.

La commission que l'on veut former

serait composée des echevins, des re-
présentants de la société médicale, des

représentants de nos diver: corps pu-
blics. On lui donnerait, NSLs

cru comprendre un ingénieur conseil
pour la guider dans ses études.

Plusieurs rapports ont déjà été

faits sur cette question de l’aqueduc.
Divers projets ont été présentés au

owe

; conseil depuis quelques années

l'armi ces rapports et ces projets,

st trouvent celui touchant la possibi-
lité de prendre l'eau dans les lacs si-

tués aux alentours de St-Alexis pour
fournir la ville, celui de prendre l’eau
dans les régions de Shawinigan el
Grand’Mère. celui de filtrer l'eau du

S:-Maurice. celui de filtrer l'eau du St-
Laurent. Un autre projet a aussi

été présenté, celui de former des bas-
sins sous la ville et d'en tirer l'eau au

moven de puits.

Le maire se demande sil sera avan-

| PUBLICS Y SERONT RE-

NOMBREUX PROJETS

Révérends Frères avaient recommandé
leur réengagement. On a aussi fait Je-

marquer qu’il en cofiterait beaucoup
plus cher pour avoir des instituteurs
que das institutrices à Saint-Philippe.

Après une longue discussion sur le
sujet, discussion agrémentée de deux
discours et portant sur l'interprétation
à donner à la lettre du Rêév. Ftère
Hébert, on s'est entendu pour renvoyer
la question à lundi prochain. D'ici là
les directeurs et directrices des écoles,

débat à la séance de la commission

scolaire mardi soir.
La grande question de engagement

des instituteurs et institutrices est re-
venue à l’ordre du jour.
Une lettre du Révérend Frère Hé-

bert, directeur de l'Académie De La
Salle, au sujet de l'engagement des

instituteurs laics est revenue devant le
conseil, Le Rév. fPrère Hébert dit que
par suite de l'arrivée de trois nouveaux
professeurs religieux, trois des profes-

UC.---LE CONSEIL, LA SO-
MEDICALE, LES CORPS

PRESENTES

  

r seurs laïcs devront être remerciés [les curés des paroisses devront prier de +7

JUBILE SA PROPOS JAPONAIS de leurs services. donner leur opinion le réengagement:

> Comme il s'agit aussi de réengager des instituleurs et institutrices. On:
——— les institutrices del’école Saint-Philippe s'enquiessa auprès des Révérends Frè-

CERDOTAL C'est vraiment dommage que les|Cértains commissaires ont exprimés|res pour savoir si, la commission pou-

Propos japonais du R. P. Urbain-|leur intention que les trois instituteurs vant engager des instituteurs pour les

Marie Cloutier, O. F. M. ne me soient | laïes dont on n'aura plus besoinàl'école faire enseigner dans leurs écoles, ils ne

lente TT ; pas tombés sous la main un mois plus S#int-François-Xavier soient engagés| préféreraient pas que ces instituteurs

Monseigneur Massicotte, curé de là tôt: j'eusse eu le . wir 3 les re. pOUr enseigner a Ia place des institu- remplacent de fait les institutrices, ou.cathédrale, Monseigneur Paquin, pro- tôt: j'eusse eu tant de bonheur à les re-|} ur mer a la ph de I lacent s insti » Ou.

RE a NN "| commander A ceux et i celles qui don- | trices de l'école Saint-Philippe. Ces

|

que la communauté n'avait toléré que

cureur de l'évéché, Messieurs les ubbés| nent des récompenses aux élèves de |COMMissaires ont expliqué qu'ils dési- |par permission spéciale que des ins-,
Raphael Gélinas curé de St-Sévérin À. nos collèges, de nus couvents, de nos lAient que ces changements soient faits litutrices soient engagés dans leurs:

Lavergne curé de St-Thimothée e!lécoles. . Le volume du Père Urbain-| Paree que la commission à déjà accep- écoles. *
Irénée Trudel, curé deSte-létienne des :
“a re : . Marie est attrayant de |: emièr

Grès, célèbrent aujourd’hui le 25 € un- 400 À 1 i aya " e la premiere

niversaire de leur ordination sacerdu- PAPE à lu dernière; bien plus, il est en-BY & - ’, a

tale ; vcloppé dans une couverture tout à
A cette occasion. il v aura, ce midi fait artistique. Avant d'ouvrir le livre

wand diner i l'évêché 4 ee Lit on se prend à rêver devant cette cou-/".
ve ddin 5 Cel presentation foryee oft dorment magnifiquement,| Liennes quelu règle de la communauté

0) ages. or . . .

Hier “48 Monseieneur Massic au milieu des îlots, des faluises, de la
ier soir. Monseigneur Massicotte.| \ardure. les caux bleues du lac qui s’é

père spirituel de la communauté, «à été d : ‘ . q .

l'objet d'une fête à l'hôpital tend au loin dans le brouillard doré
v « € + -

, , : par le soleil levant. Et que : foi
Nous donnone ici le programme de la ! quand une foisès stnhin UNE JOURNÉE BIEN REMPLIE =

de le fermer, tant on est charmé ps ;
JUBILE SACERDOTAL © fer À st charmé par ;

. les choses que l'auteur fuit passer sous
Hommage de respectueuse gratitude nos yeux

à Monseigneur J. Massicotie cha- Ate 1 _ ;

noîne, curé de la Cuthédraie des Mais tout crla passe dansun ordre
Trois rivières. L parfait. Les Propos japonais ne

Par le Personnel de l'Hôpital Saint [chent pas au hasard. 11 y a les
ar le et de pital oi propos de vie sociale, les propos

A la séance de mardi on a de nou-
. sq eqs ov

veau parlé de la possibilité de confier
un des externats de la ville à une come’
munauté de dames religieuses. La:

question devrait être réglée définitive:
ment sous peu. ‘

té le principe qu'il n'y aurait pas d'ins-

titutrices dans les écoles des frères.
Ce principe fut adopté à la suite des
remarques faites par les supérieurs de
l'Institut des Frères des Ecoles Chré- 

 

 

  

Dimanche prochain. le Z juillet. le

Cercle Catholique de nos Voyageurs
de Commerce célébrera su fête patro-
nale et clôturera son année 1921-1922
par une journée bien remplie.

leurs invités spéciaux. À midi, nouveau
groupement -dans une villa de la région
pour un diner champêtre. :

Et le soir, ils inaugureront à l’hôtel-
de-Ville des ‘frois-Rivières, une série

  

Joseph sé" 2Bet 29 juin 1922 . Le matin, 3 7i4hres, messe el com: |, Cs i aaphèmex

“PROGRAMME rustique, les propos religieux, les

|

munion générale. à°ta-châpélle dù Sé-| 95, COULCTENEES,SOUR mE TE
propos historiques, les propos apos-

|

mini dunsles principdiix cen dices; FE
1—Ouverture Duo de Piano—Poèête »1£S PrOpos APOS-

|

minaire. pour eux. leurs familles et ; =sous la présidence de son Honneur le."
Muire Normandet la haute approba- = ~~
tion de S. G. Mgr Cloütiér.

Pour la circonstance,ils se sont assus
ré les services de trois orateu distin-
gués Messieurs J.-A. ‘“Frépañier et
Alexandre Grenon, respectivement pré-
sident et secrétaire génétaüx;de l'Asap-

toliques. Et les Propos sont écrits

dans une langue facile, entraîtnante,

simple et'bien française; on y rencontre
des pages d'histoire japonaise, de la
géographie, des études des mœurs,

ete; mais l'auteur nous dit surtout ce
qu'il a vu, ce qu’il a observé: comtne le
Père Bonaventure il ‘a les yeux clairs.”

et Paysan... ..Fr Von Suppe

2—Chœur—"Jubilé d’argent” L. Denza
3—Le Curtilc.a et la Gerbe Historique

Opérette

mr EE

veloppée des faisceaux d'une lumière
multicolore; que lamisent onclueuse-

ment les verrières de l'église: vous qui,
au moment ot le prêtre, avec une visi-
ble émotion lui-même, met pour la pre-

4 —Adresse.
5—Chœur -—La

Paroles et. musique

Feuille d'Erable.
Alb. Larricu

3

parmi nous qui souffrent de ce qu'on a appelé: la nostalgie du ver. A
neus de voir que ceux-là restent l'exception, que le mal honteux ne gan-
gréne pas tout le corps ct ne nous mène pas à l’écrasement en masse.”

A un autre endroit de son discours, l'abbé Cloutier nous dit qu’il
peut y avoir des races supérieures par leur idéal, mais qu'il est faux
qu'il y ait une race supérieure aux autres races sur la terre. Voici ses
paroles:—“Il n'y a pas de race supérieure. Il y a seulement des races
supérieures. Aucune race ne jouit de la supériorité absolue. Et la su-
périorité relative des races se mesure à leur idéal.*-—Ici, dans un rapide
exposé, l'orateur nous décrit la caractéritique de certaines races dont
l'idéal est matériel, et de certaines autres dont l'idéal est spirituel.

Et l'auditoire salue ccile-là qui préfère sacrifier ça prespérité, la vie de
ses enfants, et subir l'envahissement plutôt que de trahir la parole
d'honneur; cette autre qui accumule chez elle ce que le génic humain
peut créer de plus parfait dans le domaine des beaux-arts, et place son
orgueil à être le Musée de l'Europeet le paradis des artistes: el cette au-
tre encore qui: ‘s’adonnant au travail de l'intelligence, embellira la vie
du monde par le rayonnement de sa pensée et l'enchantement de sa
langue et domincra les nations civilisées par la richesse de sa littérature
et les découvertes de ses savants: elle fournira aux nations en guerre les

chefs qui conduiront leurs armées à la victoire; soutenant d’un côté et
refoulant et écrasant de l'autre les armées des races supérieures,
supérieures d’une supériorité matérielle.  Celle-la, on la recon-
naît chez nous aux battements de son cœur, ct chez-nous, plus que par-
tout ailleurs.” ’

Et l'orateur conclut cette partie de son discours:--“Franchement.
quandona l'honneur d’être français, on a les meilleures raisons du monde

pour ne pas vouloir être autre chose et pour s'obstiner à rester ce qu’on
ét. L'Anglomanie est done d’abord une sottise. Elle est de plus
une lâcheté parce qu’elle aide à introduire dans la place l'ennemi du
dehors.” Le compte rendu publié par nous mardi rapporte suffisam-

ment ce que l’orateur a dit de cet ennemi du dchors et nous invitons

nos lecteurs à relire ces paroles, comme du reste tout le discours.

Ce que nous citons aujourd'hui de ce discours se rapproche plus
du texte même, et nous croyons franchement que nos lecteurs nous sau-

Tont gré d’avoir mis sous leurs yeux la définition donnée si éloquemment
par M. l'abbé Cloutier d'un mal qui nous ronge: l'Anglomanie; et de l’er-
Teur prétentieuse, aussi sotte que fausse, d’une race supérieure.

Joseph Barnard.

    

Bénédiction d’un Chantier

d'un bon nombre d'invités.

  

La bénédiction solennelle du Chantier de la St-Lawrence Pulp &
aper par lc curé de la cathédrale a eu lieu mardi après-midi en présence

Cette cérémonie sort trop de l'ordinaire 
   

Dour que nous ne la signalions pas ici. Le fait pour les autorités de la

le de vouloir que le grand chantier soit bénit par un prêtre au début

*s opérations fait preuve de tact et mérite de sincères félicitations.
Les autorités de la grande pulperie se sont rappelées à propos qu'en

“ant leur vaste entreprise dans la ville des Trois-Rivières il était con-

Nin le d'en admettre tout de suite les coutumes et les traditions. dans

seQue Ces coutumes et traditions ont de meilleur. Or la population

‘oyante des Trois-Rivières fait bénir ses maisons pour attirer sur nos

miles les faveurs du Ciel. Ces mêmes faveurs célestes sont néces-

tageux, considérant le développement

prévu de la ville, de songer au projet

de tiitrer l'eau du St-Laurent, surtout

faudra opérer un renversement dans
les conduits de l'aquedue qui coûterait

environ S75,000.00. I croit cepen-
dant que l'on n'a pas donné toute l’at-

tention qu’il mérite au projet de four-
nir la ville avec l'eau du St-Laurent.
On n’a fait que quelques prises d'eau

devantles quais pour analyse. 1} fau-

drait songer que nous sommes les voi-

sins rapprochés du lac St-Pierre et que

ce Lac immense est peut-être le meilleur

stérilisateur que l'on puisse désirer à

cause de son étendue, de son peu d:

profondeur et de la chaleur stériliss-

trice du soleil qui s'y fait sentir toute

la journée.

Un projet qui intéresse particuliè-

rement le maire est celui de construirs

un bassin de réserve sur les côteaux en

arrière de la ville, au cap à la Corneil-

Je, d'y faire le pompage et le filtrage

de l'eau du St-Maurice que l’ou emma-

gasinerait dans ce bassin et qui serait

distribuée dans la ville par gravité.

Ce sytème permetterail de faire cesser

le pompage ininterrompu pour tenir

l'eau sous pression dans Jes condbites.

Les plans préparés par les ingénieurs

du gouvernement fédéral démontrent

que ce point des côteaux est à une hau-

teur de 175 pieds au-dessus du niveau

de la ville. Cette différence de niveau

serait bien suflisante pour permettre

l'établissement d'un système de dis-

tribution d2 l’eau par gravité dans la

ville. Pour considérer ce projet il fau-

dra voir s’il sera possible de filtrer l’eau

du St-Maurice de façon à la rendre hy-

giéniquement potable même si le com-

merce du bois continu à se développer

sur le St-Maurice. Ce serait un très

grand avantage de pouvoir établir un

système qui permettrait de faire ces-

ser le pompage durant une bonne par-

tie de la journée.

Son honneur le maire voudrait faire

avancer la question de façon à ce qu'on

soit en état de procéder en 1923. Pour

en arriver à cela il faudrait prendre des

décisions sous peu de manière à ce qu’on

puisse préparer le matériel durant I'hi-

ver. Actuclasunt la Canada Iron

Foundries offre à la ville de préparer

durant l’hiver tout le matériel dont la ares a nos industries, et quelque soient les croyances des chefs de ces

"a Ustrics, notre population veit favorablement implorer pour elles

Protection divine. C’est le moyen, et le bon moyen d’assurer le

a ès et la prospérité d’une ville. Nous trouvons donc que l'exemple

Fm de donner la nouvelle pulperic vaudrait la peine d’étre con-
de °

ville prévoiera devoir se servir de le
-~ * .

garder en magasin et de le. fournir au

besoin en n’exigeant le paiement qu’à

mesure que la ville recevra ce matériel.

si l'on prend note que pour ce faire il!

8— Duode Piano— Marche. 1°. Chopin
Ad Multos Annos!

ORDINATIONS |
AU SEMINAIRE

 

Sa Grandeur Monseigneur Cloutier
a fait des ordinations au séminaire ce

matin.

Messieurs les abbés Louis-Georges
Bournival, Hervé Matteau, Rosaire

Lafontaine, Jules Gélinas, Albert de

Grandmont, Sébastien Loranger, les

Révérends Peres Lacerte, Dontigny.

Dugré, Jésuitesont été ordonnés pré-

tres.
Mussicurs les abbés Napoléon St-

Picrre, Alphonse Lord, Donat Pi-

cotte onl été ordonnés diacres.
D'autres ordres ont été conférés.

Les Révérends Pères Lacerte, Donti-

gny et Dugré sont des anciens élèves

du séminaire.
A l'occasion de ces ordinations les

confrères de ces révérends pères se

sont, réunis en conventum a l’Alma

Mater.

eu—

pales de douze pouces dans son système

EL puis, les gens de notre région se-
ront bien heureux de rencontrer au mi-

lieu des propos des noms connus, com-
me ceux du Père Maurice (autrefois

des Trois-Rivières), du Père Calixte,

Gélinas, (natif de Saint-Barnabô).
du Père Urbuain-Marie; ils seront heu-
reux aussi de retrouver ces anciennes

Connaissances sur quelques-unes des

nombreuses gravures qui illustrent
l'ouvrage.

Les mères chrétiennes de chez nous
se sentiront particulièrement émues
en lisant cette page si belle:

“Vous, mère chrétienne, qui au

jour mille fois béni de la première com-

munion de votre enfant, dans les trans-
ports d’une joie qui vous fait pleurer

silencicusement, contemplez à travers
vos larmes, votre cher petit, là-bas,
à la sainte table, au milieu de cette
phalange de communiants tout en-

 

L’ Auto d'aqueduc et que suivant ce qu’onlui a

dit une conduite principale de vingt-

quatre pouces donnerait le service de

quatre conduites de douze pouces.

En installant une conduite de vingt-

quatre pouces la ville serait en état

à une population double decelle qu’elle

compte aujourd’hui. Monsieur l’éche-

vin Lamy fait remarquer que les deux

conduites de douze pouces ne fournis-

sent actuellement que l’eau pouvant

nasser dans une. parce que des poches

d'air se trouvent dans ces conduites.

On pourrait remédier à ceci en posant

sur ces conduites des valves spéciales.

Il a été décidé que le greffier donne

“Bien Public”
| sera tirée

LE 24 Août 1922.
Sur le terrain de 1’Exposi-

tion durant la semaine de

la Grande Exposition Régionale

reçoit son Dieu. avee une piété an-

gélique, unissez votre gqœur au sien ot,
disant à Dieu une fervente prière, ne
cruignez pus de lui consacrer volre

enfant, pour qu’il en fausse son prêtre;
ah! je vous prie, pensez aussi, à celle
heure, à Ja cruelle solitude de Jésus
en pays infidèle et n'hésitez pas à
demander que votre fils soit un jour
missionnaire” (p. 259). Le reste de la

page s'adresse aux enfants de chœur,
aux jeunes lévites, et je veux leurlaisser

la satisfaction de lire ces choses dans
lc volume du P. Utbain-Marie.
En attendant, il me semble que les

Propos japonais devraient être entre
les mains de tout le monde, particu-

lièrement entre les mains des écoliers
en vacances.

chants appropriés.

La svirée promet d'être extrêmement
intéressante. ui

L'entrée aux salles de l’hôtel-de-=
ville est gratuite; mais-seuls les grandes
personnes seront admises. ; .

Le Cercle compte, avec raison sur
l'appui du public trifluvien, dans la

5 s gars vat oa’
poursuite de son initiative, et il invite
spécialement tous ceux. qui, à raison
de leurs fonctions, peuvent exercer une,
certaine influence sur les blasphémae
teurs sur la rue, dans leurs’ bureaux”
ou leurs usines.

Les portes de l'hôtel-de-ville seront

u

mencera, a 8 hres présices pour se ter-

Joseph-G. Gélinas. niner avant 1lhres.‘ :
ptre.

Propos japonais: 75 sous, dans toutes 
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les librairies. vag : . 

ront entremélés de musique et dex

 

ouv- rtes à 7:4hres, et le séance com- - -.

Bon succès à nos bons amis les

6—Vingt-cing ansde Sacerdoce—

|

et it sait bien nous faire voir ce qu'il

|

mièrefois sur lalangue du.petit la blan- cintion Catholique des Voyageurs de

- entation 4 vi... che Hostie de l'autel et où l'enfant

|

Commerce du Canada, et M, l'avocat.
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ordre à l'ingénieur de faire l’installation

de ces valves sans retard, Cette amé-

lioration permettra de doubler l'effica-

cité de notre aqueduc en quelques jours.

Les citoyens seront certainement

heureux d'apprendre que l’aqueduc

sera ainsi amélioré. La ville sera, du

fait de cette amélioration, beaucoup

mieux protégée contre le feu.

T1 restera- maintenant à former la

commission dont nous venons de par-

ler. À en juger par l'empressement

avec lequel les échevins ont accueilli

de la Vallée du St-Manrice.
mm
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Père, avez-vous votre coupon ?

Les enfants seraient si heureux ! |

Abonnons-nous, la chance serapeut-étre-pour.
C’est 82.00 par année soulement.wii

en

   

     

  

  
  

 

   Le maireafaitremarquerquela ville 
Joseph Barnard.

fv  
ja uctucilemént deux conduites princi-

   
AY Co.  

I'idée de sa formation.celle-ci ne .e-|

vrait ‘pas tarder et“Ce sera bien fait}
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13 toutes les solicitations du luxe avec |
Une douceur of un détachement dont
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bridges. suirées pareilles à des exhibi-, suit. Je crois qu'elle était dans l'im- allions au théâtre, Raymonde demeu-‘ suutenir les théories à la mode au su |

l'art et l'histoire se vulgarisent, hôpi-'froideur, jumais su franchise.

taux Inëme où elles courent apprendre m'atifigeuis de son silence qu'on ju- contact intolérable. Eile-meme ne se
it soigner les enfants des uutres pen-.geuit hostile,

surance de julies lèvres, elle ne suvait etfet

à allumer cile-méême son teu le matin.au Bois qu'elle conmaissait mieux ques Je la msnais à ces endroits où l’un cho:-
sans obliger su femme de chambre à se; Paris. Les premiers Lemps, nous nous’ sit des sujets de conversation come [me dans les couloirs, pendant les entr’
lever avant ll: nour chauffer son «p-' v faisions conduire, le printemps venu, ! des petits fours chez le pâtissier: les actes. Tout ke monde s'accorde sur la vous?

FOI
VE,

préférences, { sienne, qui peuvent plaire isolèment, dialogue à peu près semblable! Le dra- ; de. C'est tout l'art de la conversation. | distinguais pas la beauté.
i histoires toutes simples de braves gens, Ce n’ciait pus le Vierge-au-Hois. Enfin mais dont Le r

sorte de solennelle horreur et dégage ce

let “Nerte” dont clle avait noté au rance fugitive que je renoncerais à| Ur

  

   

  

     

   

 

  

 

  

   
  
   

 

  

   

   

 

 

contre te courant magnctique out vient —Moi plus J'aime,
Lu plupart du temps, quand nous’ d'une foule éléttrisée, j'insistai pour faire le mal.

Quand l'aurait-clle fuit ? Mais quand
vssibilité physique de dévuiser sa irait immobile, au bord de lu loge. «jet d'une pièce dont l'héroine, une, jeu-' nivait-elle pus aimé?
censée. On uccuzuit ses dédains, su Quelquetuis elle se renversait en arrière, ne fille, s'offrait dans un élan de passion, Rarement elle avait parlé aussi lon

EL je se reculait comme si elle subissuit un au mari de <a sœur. guement. la flamme qui veille et
L'amour, te vrai amour, écarte Le. prie resplendissait dans ses yeux, SU

rendait pas compte de ces mouvements, motaie, piétine la souffrance, oublie, tout son visage. J'aurais dû l’adorer
haut parler. instinetifs, tout ci qui s'est pas lui, Celica su beau pour cette leçon d'amour pour cet

—Qu'avez-vous © te, Nu Lrouvez-vous pus” ineffable aveu de tendresse. Que j'étais
~ Rien, —Cu n'est pas simer, murmura-t-clle {loin du théâtre, du monde et de leurs
—Vous n'uvez sus Je repris anssitôl tion pauégvrique. faussetés! L'air des bois d2 la Vierge

-L'amour, le vrai amour, dans send me ratraichissait soudainement. Je

- dt ne m'amuse pé- beaucour. en Magnifique déchairement, va jusqu'à buvais à ces sources de la jeunessequi

‘ Las faute, #t_ même jusqu'int crime. ont en elles unz vertu de purification.
Elle répéta: Le rideau se releva. Et de nouveau

“Ce n'est pas ame. la grande vague des sophismes et des
Surpris de su résistance, Sintorrogeai:! erreurs, de la folie érutique et du désor-

“Qu'est-ce donc qu'aimer. selontdre passionnel déferla. roula sur le

I public, le submergea, Je crois bien que
positions du peintures, les répétitions louange. -Sclon moi“ Oh! 2e ne sais pas, Ne dans toute la salle elle ne rancontrait
uérales. Elke © éprouvait un malaise “Je ne suis pa- commutout lemons [me demandez pus cela. guère que cefront lisse de jeune femme

vincible à coudover ces femmes pli de. Excusez-moi. -Mais st, I faut prendre l'habitude contre Tasquel elle venait vainement bu-

toutes chevronnées de vie pari- Que de fois nous échangeâmes un! d'exprimer ce qu'en éprouve, Raymon- tor et se briser, Ce spectacle, je n'en

snoins je puis
insuffisance: elle rougissait et se Lai- ;

-Vous ae parle: pas.

~ Je n'ose pas.

— Dites n'importe quoi.
“C'est celu surtout que je n'est pits |

iw demunduis-'e.

Parr de vous amu-

ser.

Ces petits riens que débitent avec as-

les prononcer ni méme les entendre.

Je prétendis lui apprendre à causer
Cette pièce vous dévinit “

-Oh" comment me plairait-clle ?

—Cependant c'est de l'enthousias-

assemblement revêt vue’ me où la comédie qui en étaient l'occa-{ Elle hésite. Je vis ses lèvres remuer, Et moi de nouvel, ie m'abandon

sion changeaient: nos mots, à nous, trembler un peu. Elle secoua la tête, nai au fil de l'eau” Et peut-être pet
rfum des fleurs qui se décomposent, restaient à neu près les mêmes. Je re- et tout d'un coup elle se décida: suis-je, revenant Tsur une minute €

la supportais au milieu d'elles et! vois son gest®‘machinal. Devant nous, | --Vous souvenez-vous d'être entréi douceur: “Elle est gentille, ma’ oy
crais injure de cet impur mélange. {sur la scène une femme poursuivait, | quelque soir dans une chapelle 7 peu niaise encore. Ces passions Eve

vite et un pzu guindée, effilée et tourmentait,-accablait son mari de sa tatrices qui emportenttout, elle ne led—Oui, avec vous.
dre .cetaiite, elle se repliait comme une! passion sensuelle; une autre, honnête. connaït pas. On peut compas €

—Une chapelle sombre, éclairée seu -

 

€ femmes soient un peu jalouses de pape adresse sur le bord dun sentier, —Ce n'êst pas votre faute si nous

  
  
  
   
  
  
 

yous, C'est un plaisir d'artiste. Mais |parm les blés mûrs. aux ouvriers |les gardon:.
Vousêtes-insensible à téut. Vous n'ai- [des champs: . Alors au plus vite, elle surtait, pour

4tmez'rien. * nvêtre agréable. lêt, si je rentrais avant
} OR"si Ayez la paix intérieure. elle, je m'impatientais de ne pus la

—Ekquoi donc?
aJene *comprenais pas encorebien
ute, Péiendug de- su;tendressé,*Ce-
PES PP ES RS -

. lait" pas à la

Car c'est là la meilleure juic.
Et que vus gouttes de sueur

Deviennent perles de lumière

‘trouver Et

Pas davantage qu'à ls première soi-

rée de Mde de Saunois, elle ne réussis-

sait à imaginer des formules qui satis-

fassent les chanteuses oules récitantes

semb
»

Ce£enre,d'existetice-là n’était pas à
la mode. Aujourd'hui toutes les fem-

 ames, jeunesiou vieilles, s'élançent hors {de salon. Même si on l’ayait émue, la
‘de-chez elles’dès qu’elles sont” harna {surenchère des félicitations suspendait

ster,

Cet

érait;: clnigpe
Ve pik be ve JIS

luer avec. "Dilette:  ‘qui

nese

   
  

; sensitive. Vaisseaux de haut bord, tor- Mais elle
} pilleurs à l'attaque rapide, et même é-

{Paves du monde, de la scène, de lu gu-
| lanterie, ses pussuntes tout art el

tout fard, tlanquées de leur mari ou de
leurs protecteurs, paraissaient prendre

| le large pour mener victorieusement l’o-|

pinion. FAles annonçaient bruyamment,
comme des oracles, le succès ou l'échec.

Et j'étais disposé äaccepter leur juge-
ment, sans m’'assurer s'il n’était pas

aussi frelaté que leur visage. Le len-
demainParis averti saurait à quoi s’en

jusque-là, se donnait en un instant à jlement par la fampe da tabernaele. I] que jamais on n’éprouvera.
     

  

   

  
   

  

  

Un inconnu qui se trouvait être un es-jme semble que notre cœur est ainsi. la des cillèrs 21 ne veut pas voir «
croc: une troisième volait afin de se:  —-Notre cœur? dehors de su petite vie toute droite.

procurer des toilettes destinées à mieux Oui. Le cœur, c'est bien obseur, Etde boi:ne foi, j'osais penser:
exciter le désir conjugal: toutes vapo- bitn inconnu. Mais la lampe qui brille petite vie .." !
risant les spectateurs d’une odeur d’al- | dans le sanctuaire, c’est notre amour. ; veer Hae

cove, nous étaient représentées comme (11 est là, qui veille et prie. Aimer,; Ce méme soir, ou un autre sen .

des héroïnes de amour et it ce titre|cest voir plus clairen soi, c'est retirer ble, comme nous revenions dans,}3
le public, les nerfs secoués, les applau-, de l'ombre nos actes el nos pensées. Lomobile, elle me demanda tout à COUP*

dissait frénétiquement. On ne retire pas de l’ombre les fautes

—Elles aiment; tout est là, disait-onj et les crimes. Puisque c’est de la lu-

autour de nous. ; mière, aimer, c’est donc désirer d’être

—Est-ce vrai?
—Mais quoi donc?
—Qu'il y a des femmes,  tenir sur la pièce ou le tableau qu'il

des;ites ’
Elle hochait la téte, comme si tout | meilleur.

 

  

Ee
n'était pas là. Un soir surexcité par‘ Et presque bas comme vows elle-- . ÇA suivre à le page7)
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Bien Public ?
Et si vous gagniez

“Ohé ! Les Amis
Avez-vous Trenouvelé votre abonnement au Gil, À

$2.00 par année, c’est pour rien. à À

z l’Auto!

  

FUNEXAILLES DY MONSIEUR
AIME ALLY.
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LES CHUTES

La nomination des candidats à da

charge de Commissiiies d'écoles, en

remplacement de AIM. J. V2 Dufresne

et L. J- A. Rezuchomn sortant de

charge, à eu Heu hier anves-midl i

collège des Frères de l'Asenne des

Cèdres, Uni cle mis on nomination

MM. Henri Dessaulics, des -A Bou-

rassa. y. U. S$, Brunet et De Jo Truder

L'élection des commusinies ira

fieu le 3 jutilet prochain, de 7 hres

a, m. à 5 hres p. mi, et UN 5 sul bureau de

votation pour toute la ville sera lenu

au collège de l'Immarcice Conception,

Ave des Cèdre-.

—M. Alburt bute

médecine à PLnvet:NCha

pec et fils de A le Dri

de cette ville, estan ¢ "de

étudiant où

Dufresne,
Québre,

fier, en atomobile. accomparne d..
M. Ie Ir Gl Ahern of de Mie Ahern

de Québee. ML Albert Dutresae oo <ubi

dernièrement une opération pour Pap

pendicite qui at ints ses jours on diner

mais nous avons consstué avec plaisir

qu'il est maintenant en bonne vole de

guérison, el nous lu soutliaitons <incère-

   
  

  

 

vaut de Que"

samedi le 24 juin dernier cn l'église,

paroissiale de Grand'Mère, au milieu

d'amis, eurent lieu le service et les

funérailles de M. Aimé Ally, industric!

* bien connu de cette ville. Le défunt

eat décédé mercredi le 21 juin dernier

à l'age de 15 ans et quelques mois des

SHAWINIGAN
Lu. différent -chour- ces hant furent

  

 

EXCCUTÉ SL AVEC UD 51 QU cul Hectneut .
aux religieuses ol an en es Lone ré suites d'une courte maladie, soulierte

citation angelco vendue avec viande avec ln resignation d'un chrétien. H

pureté d'ange nt nou fuacier tn suit à Pierres ie.

vane doo de bod x Seg Le défuni laisse pour le pleurer:

Mes Anne-Mane och “i Li «une épouse imconsolable et six enfonts
Chane Ave oneantt ont ants ate avy , dont Estelle, Pierre, Charles- Albert.
beaucoup de naturel et d''ntrain une ; Aldu. Paul, et Philippe. Deux frères,

seen ave amusante que réelle A M, T, Ally de Montréal, et M. Ed.
P12 Gu 12 ans, on pardonne volontiers Ally de Loew Mass, _
un tel ball, mais plus tard cela Les porteurs furent: MM.LAN. Ni-
He sctail pas joli, n'est-ce pre? coule, D. {edue. Ph. Roy, AE Goyette

LL pus des reusiciences ne lut certe Fo Laing. et JA. Gagnon M. le ! 4
pat moindie an oroianme de cel pe L.-A. Dupont wedecin de la fantille
milite. conduisait le deuil. Dans le cortège,
Ave” une palate reunite de une foule nombreuse des principaux

lraouvemest . ces flots, coutelle- ‘citoyens de notre ville, de parents el
(ment parées d'un voctume su one amis, de l'étranger. Nous avons aussi

Denis nationale, ont évolué dans la remau qué la présence d un groupe d'é-
Ronde mn Ceres,” ar le théâtre ièves de "Academic Commerciale,

tre ant su def de figures, sans da ; confrères de classe des fils de M, Ally.
uvandre dévintion, Le cour d'ant était. M. le Chimnoine Ls-R, Laflèche,

chant le service. assisté de MM.Cras sss Tout-à coup. l'une d'elles. |

ntle Canada, s'avance, nn}

Jectareuse, dun le drapeau tricolore qui
\e

ur,

P-yanboti les abbés AL Prunelle ct A. Mongrain
comme diacre ol sous-diacre.

L'église, à celte occasion éluit reLenvelopgs. SAGE nes - .
vêtue de ses plus riches ornements de

COMNIRNCE. 

 

 

  

ECHOS DEGRAND'MÈRE
ne pur le Dr et Mde L.-A. Dupont de

Grand’Mère, une gerbe de fleurs par
de l’Instruction Chrétienne de

Grand'Mère, un ancre par M. et Mde

JA, Gagnon, une croix par M. A.-E.
d'un grand concours de parents et! Goyette.

Parmi les nombreux télégrammes de

ies FF.

|

A. Désaulnier

de Ste-Aune de lu

Mde J.-P. Lalonde.
Dostaler, M.
l£douard Asselin, le

ron, lu fumille Fe.
Mère, famille J.

ques, des FEO de

Carmel,
Grand Mere,

St-Mauriee,

‘Trois-Rivières, les

 

 

M. Pet J-A. Jousseau

Béliveau greffier de la Cité des Trois-

Hengi Page,Rivières, M.

P. Q. M. et Mde A.

et Mde DD. Grenier, M.

Letebvre, de

Lamothe de Shawi-

tienne de Grand’ Mire,

Superieure des Ursulines de
famille

mille M.-A. Cossette,
Nobert de Grand'Mère,

famille I.

Rivières, M. et Mde EF.

Maufacture de Chemises de Grand”-

Mère, les Dames Ursulines de Grand'-

  

 

A L'ÉCOLE ST-JOSEPH
La pointe du:Lac

Vendredi dernier avait lieu, avec: i

distribution des prix, l'esamen”“or
des tout petits et 1’examen des concoura”.:

munion solennelle, Après la messe des élèves plus avancés del'écoleSaint
chacun de ces heureux enfants reçut ; JoSeph sous lu présidence de ‘M. Je
son diplôme. Que le Sacré-Cœur de Curé. Monsieur Nup. Duval, ‘président

Jésus et Marie Immaculée gardent ces de la Comnission scolaire et de nôm-

chers pétits toujours fidèles et purs |breux parents assistaient à cette sé

ST-BONIFACE
Communion solennelle, —Ven-

dredi, le 23 juin. jour de lu fête du Sa-:
cré-Cœur, cinquante-tryis enfanés

avaient le bonheur de faire leur cons

of +

 

sympathie. offrandes de messe, de[|comme au jour béni. lance de clôture de l'année scolaire.
prières, ete. nous avons remarqué:| Molds du Sacré-Cocur, — Les exer- -\ l'honneur pour le-travaildélfann a
H. Jacques Bureau, Trois-Rivières, | cices du mois du Sacré-Cœur ont litu © furent nroclamés: 6¢ année, MileCiai

5e année: Mlles Thécèéo

 

tous les soirs à sept heures. Le chimp re Due,
Pérade: M. Arthur [est très bien exécuté. Beaucoup de Curcrau, Lucile Rouette; de unnéès

personnes se font un devoir d'assi.ter lloridu  Dugré, Adrienne Rouette.
, «.

{à ces pieux exercices. 1 À: Estelle Biron, Rita’Dug.
—Le 24 de ce mois a eu lieu l'exu- de A: Anita Houle, M. Xavier. Bissos

ment chez les Révérendes Filles de 2e A: M, Auguste Rouette, MlleLau-
Jésus duvillage accompagné de la dis- |rette Rouettc. 2e 13: Miles , Müriett«
tribution des prix. Dugré, Germaine Palle,

Les récomptnses furent splendides. Prix spéciaux. —Prix d'Histoire’du
Remarqués les prix “spéciaux offerts Canada. médaille d'or offerte par M. .

Windipo.
Lefebvre, M. et

AM. Desroches et

Dr et Mde A. Fer-

Grand*-

nigan, Mile Onéda Ally. St-Norbert {par M. le Curé, M. le Vicaire, M. O. L.-N. Ricard, M, P. P.. méritée “phs
Arth- famille A Langevin, famille [Pichette, M. J.-W. Boisvert, M. J.-A.| Mlle C. Dugré.
Ludser Champigny, famille P. Rheault, Bourassa et la Mère Supérieure, Les| Prix d'assiduité: Miles Stella Hoi)
M, A. Désilets, M. A. Garceau, M. prix de piétéont étéattribués aux élè-| M.-Lse Cumeau,
J-A. Robert de Grand'Mère, M. Phi- ves les plus assidus à la communion fré-|_ Pris d'application: Miles Adrienne
lippe Pagé. ‘Trois-Rivières, R. 1°. Jac- quente. Plusieurs ont réalisé une com- Rouette, Laurette Rouette, ;,

Prix de bonne conduite: M. Ctorgès
Rouette. Mlle Marcelle Rouette.

Prix de fidélité au règlement: Mily
Thérèse Carceuu.

Prix vifert aux servants de Mosse,

munion moyenne pendant Pannée sco-
Laire au nombre de vingt-huit ou vingt-

neuf fois par mois.

l'Instruction Chré-

Mère Marie du

H Leblanc, fat-
familles Horace Dec passage.— Les RévérenGes Sœurs

Ste-Prudentienne et St-Charles, FillesM. V. Pagé, ; en par M. l'abbé J.-L. Lamy, vicaite,
Page. Trois. de Jésus, étaient en promenade au gagué par M. Albert Rôuette.

couvent la semaine dernière, Elles
venaient de l'Ouest et sont parties jeudi
pour l'lEurope. Une de nos religieuse

Mère St-Corentin est aussi partie hier

Prix d'enseignement ménager: cie
Claire Dugré, Françoise Blais, C| ile
Biron, Florida Dugré, Anita Hot
Mance Rouette.

Thibeaudeau,
Actionnaires de la

  

     

    

  
  

     

    

     
   

   

 

  
     

  

    

 

 

 

 

 

 

 

un prompt et complet retablis<s- Avec Une cnaat» émetion, «£ de sen- . , , . oo. . pour son vovage de France. Nos vœux \
ment I iment de noble patrioti me qui débor ; deuil. Les membres du Chœur de Fors Mère, famille J. Bellefeuille, Miles Das A . ; :ment. tment de noble pulrtotr mie qui débor- ! ; . qe and Rachei Lemav, À s (les accompagnent et nous comptonsdu AR jeue, soug la direction de M. ‘Têles. Rollande et Rache: Lemay, M. Copp = ; I rture des
A d - Tix à l’Aca- du Hu Geur Canaan chlonnèrent i Grave!. rendirent avec suceès la messe Paquet famille J -A. Nicole, famille sur leur retour pour ouverture des

Fete acs pr A. … codes eli radu aan si bien mole, DE [orate Tu Avot ofits fw Aes Lt adn classes, ; AQ
démie St-Bernard pensées “Comme be dit oun ler ne Juin harmonisée. À l’etfertoire| H. Nobert, de Grand’ Mére, Mile EN 9°

elCO D un véciable ivr ionose | M. . Emile Dessureault rendit trés? Rachel Pagé, St-Maurice, M. Thos, M. le Vicaire est en vacances pour Fg Chaque JY) ’ \

. Fonda à notre nairie témit aimée / 1 |en un antique mortuaire, intitule Pagé. Tampa, Floride, famille Leblanc, ‘la semaine, As A .

Parnit le: Getler. smncu gui A . Lee un he ten y “Mon Dieu een est done fait”. A la] Mde T. Geo. Roy, famille S. Chabot, ) . ; de 10°“ de

font épanouir tevte au aren de y ; oo : ' ; n Co “ i fin de la messe, ML LP. Lalonde, No Pad. Tener Simms, ete, etc, Départ.—Mlle Sara Gélinas vient PA2]| E LS+ . : Lo ab hapton PEUONSCT TX Caves aocouunorime do: aomiux à chaux ‘ . ; qe . ; ar , . ; itter : Jy igi
joigs suaves ct pure ae non ade pis finéenntes À La 'utiére d Lo » on bu iphone ane d > tox taux à chaux rendi très bien "Le Crucifix". lurmi A la famille éprouvée, nous offrons de nous quitter pour entrer en religion

; . RERO risttptes. À dE unere desdu- tre en a tait : dimanche dernier à I: . tebe . Ter le 3 Sours Filles de Jésus .
de plus évocateur. gone disiriberion ! Co > tab annonces dinanche dernier à lat ute« sulistes nousavons rumarqué:| tos plus sincères sympathies. chez les Rdes Sœurs Filles de Jésus,
de prix vit étine der ntentét des avuraifiques {porte à l'éuhse qu'elle avait besoin 11M. Léo Dueal, ] Desbiens, Ed! aux ‘Trois-Rivières, Nous souhaitons à A
Cay 1 64 = PE meant d'or 21 d'argent, des pièee-ede dix mille dormants de et Lo SET CN + ame vénéreuse . Ea

Hier, te 20.5 tn ab de Vendénne ene td (de dix mille dormant: de chende Thérien, T. se H. Gignac, O. cette ame généreuse bonheur et per WILSON»
Saint-Bernard lien etre tte de cinq practre éantement en er, de ter of aue des soumissions à cet effet |, - } sévérance. \ p
di elle. LEE CE Miche chapel en pierre atnée des seraient regimes afer praise de aytr, 1 Guimond. ! . \TUERA PLUS OE MOUCHES QUE
3 viniiellt. de chatines Cy, . 2° en . Ce dd . ; ' 2 Lu g 3

tradi oe … ‘ . ; meunifion: scntdaire avec chine tes premier juillet. les sonmiestonnaires armies nombreux parents pre- N $8 *VALANT OE N'INPURTE
pourles élèves et 21 remplie de douces , ‘ . HS res: wo - QUEL ATTRAPE MOUCKC

émotions port LL ten secoue UH enfin ce tut wae vésihle mois pourront s'adresser à A1 Puctor Gis ons aus tunérailles, nous avons re- La" JA , ) Frei

I foul pou vo andi 1 me eres, CUCE Cane sle  etapte ait de mons pas, président de la Compagnie, marqué: À, Antonio Ally. de Roberval; . ; .en foule pour anpinud a Mettes Lo Pa Le . ; ro Ale cu . “du Alle de "y , aus qet | ,
La gente Colic, fra nom’vepour toes toot qulatiute voix parent. 1 aux Les familles du notaire Forest de M. A. Ally de Mile Onéda Ally de M. Jos. Trudel de Lowell, Mass. est S - Propreà employer. vendu paré

recevoir À la fois he recommen. oe HU , J.-B. Loranger des Trots-Kivières sont St-Norbert, comté d'ArthabusLa: Mtactueliement en visite chez son frère a Sel whurmaciens, épiciers ot ù .
{ ‘ I~ : SENTIER E . 3 Lo. ; op . . . pe

offertes & leurs Lana. fn dy Tue cit La Comm Con cobere etes CÉné-Carnvtes dans La paroisse, pour © passer TL Paue et sa fille Rachel de St-Mau-| M. Chartes Trudel et autres parents igénéraux.

deux JN Ry es : ent Jews TM bienfarenr ent deat Ade sins Ves vacanées à leur villa ricez M. Victor Pagé de St-Maurice:"et amis. M. Trudel est un ancien con- TV ï —
Lu roupy,-, bus lod cute “th qe 0 . . ! oe . pe D . - \ . .

neLe nn tin à Co p peur Ur ; cores féhéitatica pour Fempressement M. Emule Hmmehn det entrer, M. l. Pagé de Tampa, Floride; MM. |citoven de Ste-Ursule Ses parents cl
seance le ny ones Tes, 16; ; , ‘ . .

re Laine de | ¢h 2 s de à le equ] ie prodiguent aussi bientan dans bo joli marasin qu'il s'est) Léon, Philéas et Jos. Pagé des Trois-| amis sonttrès heureux de le revoir après
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samblait-i pour voir et regardr ce
livre qu'elles pressatent avec bonheur,
se dessillaient ct retermaient tour
à tour. Les lauriers qui couronncrent.
dans un avenir encore lointain.
longues années d'un pénible labeur,
Wégaleront pas ce nremier triomphe
qui les éblouit.
Malgré une

eu

torrenticlle,

la salle,

de réception du Couvent Était remplie.

plure

Notre bon et de‘votté Curé et son Hon-;
Reur le maire Dufresne, ont bien voulu.
rehausser de leur présence. cette pe-
fîte fête de fumil'e et donner par là un
témoignasce éclatant du bienveillant
intérêt qu'ils portent à tin-titution!
€ àla jeun-i<e “tadiante.
La représemition des grandes ne!

fut pas moins intérez ante que celle
des petites,
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La Compagnie dont M,

le président à émis des déhbentures qui
un accueil favorable. C'est

 

mille du défunt, Une couronne par la
famille C.-E. Paré. des ‘Trois-Rivières, 

 
 

    
 

   
 

 

 

 

 

ont reçu

tauesi un excelient place-nent- | inde couronne par la famille W. Grondin.

(vie de lu chaux étant prospère ‘Grand'AMère. couronne pur Ja famille,

MASKINONGEpayante. 7 Eloie Huard de Montréal, une couron

Le 12 pun partit pour de cid 1ame| i rotamer nés er a ÿ

blanche et pure de Mite Cécile L. Auger
i

| Les porteurs étaient: joseph AL LA SAISON DES SPORTS i

Faany, Jos. Plourde, 2. Kubeuin. et
|:

Merve Aer 1 lisape hondantte Nous voici en pleine saison sportive et déjà la balle au [ji

| L ne de a Anger. camp bat son plein! Le tennis et le golf s’organisent ct le cro- i

| Amr condoléances 5 Ju {famille quet sera comme toujours en honneur.

TTT Notre département spécial d’articles pour le sport con- i

LOUISEVILLE tient absolument tout ce qu’il faut pour tous les sports. Ne À

pas oublier que nous vendons la célèbre marque

Ou annonce le mariage de Mile SPALDING ;

Edouardina St-Pierre, institutrice, fille _
IN

de M. Philippe St-Pierre. cultivateur CY BIL LK I,AB E LLE & CIE i

de St-Léon. Comté de Muskinongé, el
° A

M. Gourues Bellemare, Lomivateur, Ferronnerie ct q uincaillerie tl

fils de M. Majorique Bellemure aussi
;

cultivateur de Louisevilte, Le mariage 10, rue Des Forges, Les Trois-Rivières. | i

sera cAlébré le 12 juillet en l’église de co 3

St-Léon a 817 a.m. Pas de cartes. at LeNTSTEs © EET mA TRE ER RESRENE TEEN

  

 

 

Le pain est la partie la plusessen-
tieile du goûter. Mais notre pain
ont vous connaissez les qualités de

Pureté, de saveur ainsi quele goût
exquis devrait être la partic de ré-
sistance du goûter du votre enfant.

Un sandw:ch fait avec notre pain
%e reconnait entre les autres.

 
 

 

   
 

 

  DOCTEUR Louis-Georges GODIN

    

servi de Ta part de M. et Mde Lessard.
Dansl'après-midi l’on retourna chez M.

gitimes regrets de la jeune lillequittant
pour toujours eon cher “AlmaMater”.

Nous tenons eh, magasindes
SL TA AS

épiceries de choix ct notre’‘sër-

 

la soiree dans tout
convenable.

Succès. - Mlle

de M.

distinction”.
jeune demuiselle.

Eugène Lessard et d

fant.
amie de la famille.
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ÿ SPECIALISTE POUR LES MALADIES DES YEUX, DES ORKILLES,

I DU NEZ ET DE LA GORGE.

| 8A RUE HART
Ix

i EN FACE DU “BIEN PUBLIC”

fe f “BUREAU:124 heure à 5 et 7 à 8 pm. TELEPHONE:BELL:619
* HEURES DE ‘Efbur rendez-vous. : Résidence 951w:

 

Turner perede la mariée ou Id encore un
copieux souper fut servi et l'on passi

Berthe Bazin,
William Bazin est de retour de

l'école Normale des
elle à rapporté son diplème avec

Nous félicitations à cette

Naissance. —Jean-Paul enfant de M.

Parrain et marraine M et Mde Ferdi-

nand Lessard, grands-parents de l’en-
Porteuse Mde Alfred Bélanger

 

vice de livraison vôus apporte
sans délai votre commande don- ;
née par téléphone.’

M. ie curé Brassard adressa de chaudes

félicitations aux heureuses Couronnées,
sans oublier les infatigables Religieuses
{de l’Institut qui, avec tant d'art, sa-
vent unir à leur enseignement de
“grand Maitre” toute l’excellence et
toute lu richesse du dévouement le plus
constant el le plus généreux. À ces no-
bles institutrices ainsi qu’à leurs stu-
dicuses élèves, nous, souhaitons de bien
joyeuses vacances. Pour celles qui

septembre ne vaménera plus au Pen-
sionnat. qu'un avenir heureux appä- U. CARIGNAN. -
raisse en leur laissant effeuiller dans oy

cette nouvelle voie lu douce fleur du 22 rue BADEAUX

“Souvenir.” .. . oy

le divertissement

- les.

BIÈRES ET SORTERS. ,
des incilleures marques. ’

fille

 

‘Trois-Rivières où
“nole
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e Mde Alma Savoie

 

     

  

Les Epargnes sont utiles dans toutes
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les circonstances de la vie :

L'épargne s'impôse à quiconque veut atteindre un but-dans
lavie, satisfaire une ambition, réaliser undésir. Il fautde
}’argent pours'établir, pour se mettre en ménage, pour se
construire une maison, ou s'acheter une ferme, ou se créer
une réserve pourles mille éventualités.del'existence. Placez |
régulièrement vos épargnes à

LaBanque Nationale
‘où elles seront ensûreté, à l'épreuve d’une.tentation, de.Ja
satisfactiori d’un caprice, ét vous rapporteront deux:fois3igh
anVintérét régulier des banques. $1. sulfit pout:vous:ot»
vrir un Compte d'Epargne. N'hésitez ‘pas!

CONFIEZ vos EPARGNES.À LA BANQUE NATIONALE,
Ja plüs vieille banque Canadienne-FrSancaise. qui a aidé finan. ’
cièrement au développement agricole, industriel et commercial
de la Province de Québec. C’est lu banque du cultivateur, ds
l'industriel, du marchand. Par l'intermédiaire de ses 347-
reaux, clle donne un service rapide et complet & ses clients
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amacuzez-c0CONCEPTION

Juin"6‘26—Marie-Jeanne-d'Arc,-

Françoise; ‘enfant de Joseph Fafard

"et, Rose-Anna Hamelin.

 

wre

“Juin le 26—A été inhumé Ephrem

“Dufresne, époux de Flore Rivard-Du-

Arene de St-Viateur, décédé à l'âge

“de quatre-vingts ans.

“Juin le 27—A été célébré le mariage
de Maurice Lamothe, fils de Wellie

Lamothe et de Joséphine Levasseur à

* Alida Lafontaine, fille d'Edmond La-
fontaine et de feue Azilda Lamothe.

STE-CEÉCILE

Baptême
Juin le 27—Joseph-Napoléon-Gé-

ratd-Gaudias, enfant de Napoléon
Cochrane et Elmire Massé.
Stpulture

Juin le 22—A été inhume Marcel,

enfant de Thomas Marion et Délia
Lajeunesse, décédé à l’âge de 22 mois.

NOTRE-DAME DES SEPT ALLE-
GRESSES

Baptémes—
Juin le 22 —Joseph-Jean-Sylvio, en-

© fant d’Albéric Blanchette et de Blan-
che Roux.

Juin le 22—Joseph- Albert-Jules, en-

* fant de Wellie Lefebvre et de Rosilda
Roux.  
LES,

LES DROITS DE L'ENFANT
rt

‘Onjaiscutait ce soir-là une grave
question.
…Tandis que l'enfant dormait à

poings fermés, le père et la mère, assis
de chaque côté de la cheminée devant’
un pétillant feu de bois, échangeaient

leur avis:
—Notre Pierre a neufans, il faut se

‘décider, disait la mère, à l'envoyer au
catéchisme.
—Y songes-tu ma chérie ? C’est con-

traire au bon sens!

—Comment ? Explique-toi.
‘A sa femme étonnée, imbu des

“grands “principes.” il apporta les argu-
ments qu’il avait dégustés, accommo-
dés à toutes les sauces, dans ses jour-
naux *‘laiques.”

—Souviens-toi, ma chérie la liberté «

des droits sacrés, qu’il ne nous est pas
permis, à nous parents, de violer?. .
si nousenvoyons Pierre au catéchisme,
un prêtre va de force lui inculquer

une doctrine toute faite, une morale
ennuyeuse, que le pauvre petit sera
condamné à recevoir sans examen, n'é-
tant::pas encore capable d’en reconnal-
tre levrai ou le faux. . . Tu le vois, nous
commettrions un crime contre la liberté

de conscience!
—Mais les autres parents ?. . est-ce

qu’ils n'envoient pas leurs enfants au
catéchisme ?
-—Victimes-d'un vieux préjugé! Ils

engagent malgré eux leurs enfants dans

une voie qu’à vingt ans peut-être ils

déserteront! S
‘La jeune femme était abusourdie.

Elle hasarda:
- }=-Si à vingt ans Pierre nous reproche

* de/ne pasl'avoir instruit de la religion ?
"'~Et s’il nous reproche d'avoir

+ compromis son avenir ?
‘Elle sentait monter les larmes.

elle s'approcha de lui, caressunte, et,

I'embrassant, elle murmura:
—Aü nom dece petiot, je te deman-

de qu’il soit chrétien!
MNla repoussa doucement:
—Mais la liberté de conscience, qu’en

fais:tu’? les droits de l'enfant, tu les
oublies 7
—Au ‘contraire, j'y pense! l'enfant

8 droit.de connaître lu religion, sans
Quoi: il serait un vaurien!
-~—Vieille rengaine! Est-ce qu’on ne

peut pas être honnête sans religion ?
Jeste.citeruis des bandits qui sont al-
lés au catéchisme!
—C'est l’exception...ils ont été

entraînés. .j'ai peur pour mon petit
—Pierre!.
—Eh!bien! si à vingt ans ton Pierre

_ veut se faire catholique, il se feru ca-
_ ‘fhiolique .mais alors il sera libre,
7e ayant jugé en connaissance de cuuse.

“-—Mais non, il ne pourra pas, puis-
qu'il ne connaîtra pas la religion.
=I].étudira si ça lui fait pluisir!

 

. Le pourra-t-il ?.. .qui lui appren-
; dra?..

Elle pleurait .suppliante, elle a-
joutait:

   
  

    
  
   

   

   

   
  
  
  
    

ferons-nous ?

: —Je te le répète, il sera libre. .

Tméprisé ses droits à Ja liberté de cons-
ol. .

LrLbsilence se fit dans la chambre. .

a‘mûreprésenta|un dernier argument,
ressource:  
auront.pas pour les ‘droits’

  

  
     

olonti
je et'lu R

es. maîtres lui €
arTimmoralithtet

NV
on, 84

  

==:gil est devenu vicieux, que

.et je

’auraipas à me réprocher d’avoir

Puis de sa voix"la-plus persuasive,|.

“réfléchi, mon ami,- que ‘les

=Pierre.Ala liberté de conscience, le
wherespect que nous?.. .tandis que

t de lui}. >
ble—La nuit porte congeil!:Demain’ il
. sera‘plus calme. Allons mous,‘coucher.

; épondit,austrrévers‘de,ses

  
  

Juin le 23—Joseph-Jean-Roland, en-

fant de Donat Ricard et de Marie-
Randy Peterson.

Juin le 23—Marie-Marguerite-Lu-
cille, enfant de Joseph N. Sicard et
d'Aldéa Cournoyer.

Juin le 27—Marie-Joséphine-Cécile,
enfant de Lauréat Fortin et de Mary

Lavoie.

ST-PHILIPPE

Baptêmes
Juin le 31—Marie-Marguerite-Ger-

trude, enfant de Romain Berthiaume

et d’Eva Senneville.

Juin le 23—Marie-Pauline-Florence,

enfant de Louis Nadeau et de Victoria

Trottier.

Juin le 24—Joseph-Jean-Louis, en-

fant d’Antonio Goudreau et de Blanche

Tourigny.
Juin le 25,— Marie-Florette-Emi-

lienne, enfant de Jos. Paulin et de M.

Flore Collin.

Juin le 25—Marie-Thérèse Jeanne,
enfant de Wilfrid Dauphinais et de

Régina Giroux.

Juin le 27—Maire-Rose Aimée, en-
fant d’Adélard Bond et d'Azilàäa Mi-

chaud.

Sépultures
Juin le 23—Philomène Teasdale,

épouse de feu Georges Héroux, décé-
dée à l'âge de quatre-vingt-deux ans.

Juin le 27—Omer, enfant d'Edouard

Gadbois et de Florida Labonté, dé-
cédé à l'âge de quatorze mois.  

—C'e t leur droit.
—Meis ne serait-ce pis aussi le no-

tre de faire la contrepartie? Alors il

choisirait à vingt ans, comme tu dis,
en pleine connaissance de cause.

T1 reprit agacé:

—Tu raisonnes à fuux!. . . Les unis,
les journaux, les muitres lui expose-

rontle bien et le mul, le vice et la vertu,

mais ne l'obligeront à rien...tundis

que le curé l’obligerait à cruire et à
pratiquer!. .. Je te dis que je veux que

les droits de la conscience de Pierre
soient respectés!
—Mais enfin?

—1l n’y a pas d'enfin, je le veux, ce
sera.
Et ce fut.

Pierre ne mit pas les pieds au cate-

chisme.
bos

Onze aus après, dans cette méme

chambre, près d'un même feu, on dis-

cutait ce soir-là une grave question.

Un grand garçon, maigre, pâle, à la
figure fatiguée posait pour la centième.

fois à ses parents la méme injonction:

—Je vous dis qu’il me faut de l’ar-
gent!

—Tu n’en auras pas!
—Îl m'en faut!

La mère se taisait, bouleversée.
Le père, d’une voix mécontente:

—Tu nous ruines! J'ai trop de fois

payé. ..je ne marche plus! Je veux gar-

der du pain à ta mère!
Elle pleurait.

-—-Tu marcheras de force:
mineur!

—Je te ferai interdire!

Il se campa tout droit, les bras croi-
sés:

—Fais-le donc! Et ma liberté 7
Le père radouci:

—Si seulement tu travaillais ?

—Que veux-tu que je fasse en atten-
dant le service ?
La mère parla:

—Oh! si, —Pierre, tu pouvais tra-
vailler, tu es intelligent!

—Que papa me trouve une situation!
—Je ten ai trouvé: on t'a chassé.

—Dame! çu m'’ennuyait. I faut
bien jouir un peu de la vie!
—Tu es un fainéant!

—Pas plus que toi! Tu vis bien de
tes rentes!

—J'ui travaillé, moi! Et puis je suis
honorable; toi tu nous déshonores. .

ton inconduite est la fable de ville. .

—Mais papa, qu'est-ce que je fais
de mal ? Est-ce que je ne suis paslibre ?

J'ai vingt ans! j'ai le droit de me diriger
en toute liberté de conscience.

La mère tendit vers lui ses bras:

Oui, mais as-tu le droit de faire
pleurer ta mère ?

—Tu as grand tort de pleurer ma-
man: je ne fais pas de mal.

Puis après un moment de pause:

—Vous avez détourné la question:
je veux de l’argent!

—Tu n’en auras pas...
—C'est ton dernier mot ?

—Oui!

je suis

seuls de votre “galette.”

Eh! bien vous en jouirez seuls. ..
si vous pouvez!

cria la mère.
Se tournant vers son mari:
—Cède, mon ami, je t'en prie!..

j'ai peur qu’il ne lui arrive malheur!
+ —Non, je ne céderai pas.
—Tant pis pour vous deux!

Proférant un blasphème, Pierre
sortit en claquantJa porte. -
Le pire levales épaules; -

La mare:  

—C'est lâche! Vous voulez jouir

—Pierre tu me brises le cœur! - s’é-

—Demain?. .qui sait 7...
Levée de bonne heure, après une

nuit d'insomnie, la pauvre femme se
rendit sans bruit à la chatobre de son
Pierre.

Elle avait son plan: elle Jui parlerait

si doucement qu'il ne pourrait lui rê-
sister. .. Son père avait été trop dur
aussi Pierre s'était-il butté contre lui!
Mais celle! sa mère!

Elle entre. ..étonnement.la lam-
pe bralait encore, le petrole achevait
de se consumer.

Elle regarda
semblait

il était étendu et
dormir.

Elle I'appela. . .pas de réponse.
Sur la table de nuit, elle aperçut une

fiole vide avec une étiquette rouge. .

—Du poison!
Sousla fiole un papier écrit au crayon

nerveusement griffonné:
Puisque vous entravez ma liber-

té je meurs.

Je n’at plus rien a faire ici-bas
du moment que l’argent ct le plai-
sir me manquent.

Je m'en vais dans la pleine vo-

lonté de ma libre conscience.
Adieu!
La pauvre mère poussa un eri dé-

chirant.

Puis se précipitant sur le, cadavre,

elle le secouait pour le réveiller:

—Pierre! Pierre! réponds à moi,
mere!

ta

Son mari accourut à ces Cris.

Il comprit aussitôt l’horeur de la

scène.
Lu mère affolée embrassait son ftis,

encore chaud.

Se redressant soudain, elle aiperçut
son nari, bléme, terrorisé, qui, n'o-

sant bouger, se tunait dans angle de

lu porte.

Elle se tourt:u vers lui, et lui jeta:

—Mulheureux, c’est de ta faute!.

si tu m'avais écyutée quand je voulais
qu'il fût chrétien!

—Puis hors d'elle-même elle ajouts:
—Tu us tué!
11 restuit immobile, muet d’épouvan-

te.

Les yeux hagards, d'un air stupide,
il contemplait le désastre de la liberté

d'une conscience privée de Dieu, et il
comprenait que si l'enfant à des droits
c’est à connaitre le bien et à ignorer le

vice.

En un moment le jour pénétra duns

lu cervelle enténébrée d'impiété, et

d'un seul coup les illusions s'écrou-|
laient dans son äme!...

Mais il étuit onze ans trop tard!
Egidio.

 

“LES BOIS-FRANCS”|
Les Bols-Francs,par l'abbé Chs.-;

Ed. Mailhot, ptre. Légende, gé-
néalogie histoire et précis chro-
nologiques touchant les parois- |

ses et les familles établies dans
les Bois-Francs depuis un siècle.

i

Le fervent patriote et le patient cher- |
cheur à qui nous devons l'histoire des

Bois-lrancs, s’est donné à l’une des
missions les plus dignes d'admiration
et de reconnaissance. Son œuvre est

admirable, parcequ'elle participe aux
mêmes mérites que celle de tous les

historiens, de ceux qui ont compris
que, pour faire aimer lu patrie, il n’est
pus de plus sûr moyen que de la faire
connaître. Et son œuvre à des droits

à notre reconnaissance parce qu’elle
est consciencieuse, fouillée, complète,

et, partant, bien sincère.
Monsieur l'abbé Muailhot. est UN

digne filsdu petit pays qu'il aura célé-,

bré. Ei c'est avec un amour pieuse-
ment filial qu'il nous dit la légende et

l'histoire de lu terre, que nous avons

aimée et chantée nous même, purce-

qu’elle est la terre natale. Cette his-

toire, en trois forts volumes, couvre
l’espace d'un siècle où l'héroïsme du
colon l'apostolat du missionnaire, l’é-

nergie de l'agriculteur et l'initiative

de l'industriel ont édifié tout un petit
monde, tout un pays dans la vaste

patrie canadienne.

Depuis que Charles Héon, en 1825

quitta lu vieille paroisse de Bécancour
pourse tailler un domaine neuf dans les

terres d'Arthabaska bien des paroisses,
villages et villes, ont surgi le long des
rivières Nicolet et Bécancour, bien des

clochers ont dressé, au-dessus des fo-

rêts surprises et des terres en culture,
leurs coûs de bronz:, emblème de l’at-

tachement profond au sol nouvelle-

ment conquis.

L'histoire du petit pays
les origines des premiers habitants et
des premiers établissements. Pieuse-

ment fidèle aux traditions et aux sou-
venirs qui ornent l'âme populaire d’un

grand fond de saine poésie, M. l’abbé
Mailhot n'a pas écarté la légende où

sont les marges de l’histoire. 11 rappelle
les émotions des premiers jours de
solitude dans l'immensité de lu foret

vierge, les inquiétudes des mères et des!

épouses,la terreur et l'émoi des enfants,
les scènes douloureuses où réjoutes des
familles aux jours C'éepreuves ou de

fêtes.
I! rappeile ensuite les grands tr

vaux du défrichement, ceux des

mières cultures. les industries
mentaires dont les revenus pénible- ‘Lu Réponse.”
ment gugnés ussuraient la subsistance
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Prêts à termes de

$3.00 l’ACTION porta

INTERET de 4 ‘7 sur

Fondée tout spécialement pour aider les ouvriers.

Occasinn anique de devenir PROPRIETAIRE.

   
   

     

remboursement faciles.

nt INTERET de 6;

tout compte d'épargne.

     “THOMAS BOURNIVAL, “GERANT.
    

 

  

 

a rappelé

des familles aux jours d'hiver. II dit les la grande famille canadienne-française
| espoirs du colon devenu propriétaire
d'un domaine de plus en plus élargi.

11 remémoire la création des paroisses
canoniquesel le zèle des pasteurs dont|
la vie méritoire fut. pour beaucoup,

l'exemple inébranlable de la fidélité
et de l’attuchement à lu mission colo-

nisatrice. Il explique la division et le

partage des cantons nouvellement |
ouverts, Il signale la construction des
moulins à bois, à farine ct à carde;

celle de lu ligne ferroviaire du Grand
‘Tronc; l'établissement des manufac-
‘tures qui amenaient l’activité crois-

sante des industries de toutes espèces.
Bientôt, le système éducationnel se

développant dés centres inellectuels
sc forment, qui ajoutent à toute cette

vie active un cachet et un élan de pro-

L'homme a pris sur elle un empire qui

lui assure la domination complète
ses facultés les plus hautes. Tout ce qu:

les perfectionnements modernes four-

| nissent àl'exploitation des richesses fon-
‘cières, agriculture, mines, forêts, pou-

! voirs d'euu, force électrique, tout con-

court maintenant à procurer au culti-
vateur, à l industriel comme au pro-
fessionnel, une aisance légitime où les

fils trouvent le fruit des labeurs pater-

nels. La population intelligente et la-
borieuse qui habite ce territoire n’a

rien à envier aux plus vicilles régions
de cette province et de ce pays. Ce
qui fuit la tristesse des grandes villes

cosmopotites ne l'A pas encore affectée.

Si les vieilles families qui ont fait sou-
ches dans les Bois-Francs, et dont l’his-

toire retrace les lignées veulent s’em-

plover à la sauvegardæ des traditions

le pays des Bois-Francs restera la
terre bénie, la terre privilégiée où ger-
ment les grandes pensées et les nobles

| élévations. où la poésie, la musique,
"la sculpture et la peinture, l'éloquence

et lu sublimité du sacerdoce trouveront
comme cllesl’ont fuit depuis un demi-

siècle, quelques-uns deleurs plus beaux
représentants.

Peu de petites putries. en effet, ont
donne à l’Eglise, aux professions libé-
rales, aux beuux-arts et à l’industrie,

une plus large proportion de serviteurs

talentueux que la gloire couronne déjà

de lauriers immortels. Ceux qui li-
ront l’œuvre considérable de M. l'abbé

chs.-Ed. Muilhot, uimzront davantage

|

 

  

 

Le Tennis

 

Vous trouverez ab-
solument tout ce
qu'il vous faut ici
pour le tennis, nous
tenons les meilleures
marques.  

  

 

notre raison sociale,

Prix à partir de

21, RUE DES FORGES, 

 

37 à
Chambres et Pensi

sé

6 6“

37-43, rue St-Antoine,   
Le PHONOGRAPHE “SONORA”
est aussi une de nos spécialités parce que nous sentons qu'en l'offrant

au public acheteur nous né risquons pus de ternir la réputation de

Commeinstrument de musique le Sonoru dépasse tous les autres
phonographes par la beauté du son.

  
HITOY
C.W.LINDSAY LIMITEE

 

ei

$95.00
CHEZ

 

LES TROIS-RIVIERES.  
Téléphone 1457

HOTEL D'ITALIE
L. TOSINI, Prop.

43, rue Saint-Antoine

ion a prix modérés.
REPAS A LA CARTE A TOUTE HEURE
Repas réguliers: Déjeuner, 6.00 à 8.00 hrs a. m.

Diner,
Souper,

Positivement la meilleure table en ville.
Cuisine française et italienne.

(en arrière du Marché)

12.00 à 2.00 hrs p. m.
5.30 à 8.00 hrs p. m.

Trois-Rivières

LEON PAGE
ARTICLES DE SPORT

15--Rue Alexandre--15

Les Trois-Rivières.

STI ma
    

 

Savez-vous qu’un éventail

électrique ne consume pas

plus d’électricité qu’une lam-

peordinaire?

 

 

Si vous achetez tout de suite

un bon éventail vous l’aurez
pour toute une vie; nous ne ven-

dons ici que les meilleures mar-

ques.
Il y en a de toutes les gran-

deurs et de tous les prix; vous
trouverez facilement ici celle

qu’il vous faut.

North Shore
Power

ÉDIFICE POWER

grès véritables. Lu nature est subjugée. | -

Car c’est en prenant contact plus in-
time avec chaque membre de la famille

qu'on s’attache à toute la ‘maison
et qu'on est fier de s’y savoir chez soi.

Alphonse Désilets.

Prix de l'ouvrag: broché: Un exem-
plaire: $1.50, plus 15 sous, pour frais
de poste.

N. B.—L’auteur peut encore dispo-
ser de quelques exemplaires du tome
deuxième, pour $1.65.

 

Réparations
Prix d'été

Vos fourrures sont-elles usées ou

démodées?
Rappelez-vous que les répara-

tions ou transformations peuvent
être faites durant les mois d'été
avec plus d'attention et à plus
bas prix.
Nous avons dès maintenant en

magasin tous les nouveaux modèles
pour la prochaine saison.
En donnant votre commande de

suite, soit pour réparations ou pour
l’achat d’un article neuf, vous au-
rez meilleure satisfaction, vous

épargnerez de l’argent et vous aurez
l’assurance de ne pas attendre vos

fourrures quand le moment sera
venu de vous en servir.

Nous garderons ces articles sans
charge extra jusqu’à l'automne:

Ovide Rocheleau,

30, rue Hart,

Les Trois-Rivières

BIERE ET PORTER

PHONE 152

GEO. DUFRESNE, Enrég.

En face de la Gare du C.P.R.

 

 

 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez ’

Nap. E. Godin
Négocianton gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITE :—Tabacs, Pipes

Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et

Résidence:

Téléphone 358w

————
eox——xe

Cartes Professionnelles
ETxe

JOSEPH BARNARD
Avocat

3 rue Hart, Tél. 640
108 rue Des For

Tel, 1299.) sa
ve

LUCIEN COMEAU
Avocat

148a, rue Notre-Da
Les Trois-Rivi Jeeres.

Bureau a Louiseville le sam
chez M. Alfred
rue St-Laurent.

J. A. Trudel J. E. Guillet
TRUDEL & GUILLET

Notaires
Argent à prêter. Rè
faillites et de succes
mensde titres, difficultés commer.
ciales. Collection, etc mer

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières,

Ringuette,

glements de
sions. Exa.

 

‘Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, assurances, col.
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières
Bureau à La Pointe-du-Lac, tous les

samedi midi à lundi midi,
 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU
Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:

| 10 à 11 am,
>

Consultations: 2 à 4 pm.

Téléphone 119

mardi, jeudi, samedi
6 a 8.30 p.m,

28 rue Royale
 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des’ enfants
Maladies des poumons—Cœur—Reiss
—Foie—Estomac—Intestins,—
Rhumatisme.’

17, rue Luvivlette, Les Trois-Rivières

LC EE

Tél.145 Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRERE
Directeurs de funérailles
Embaumeurs diplômés et

Maîtres-Charretiers.

Automobiles à louer.
JOS. LUSSIER, PROP.,

Trois-Rivières, Qué,
Li ou vous trouverez le meilleur Articles de fantaisin.

Elle agit doucement mais

Les Produits Riga, Limitée.

Comptes
d'Epargne

Comples d'affaires

Crédits de toute
nalure

Collections

 
LA BANQUE

Fondée

Suceursale de Trois-Rivières,
Succursale de Berthierville,

Succursale de Louiseville,
Succursale de Shawinigan Falls,
Succursale de Cap de la Madeleine,  

Montréal. (Tél.

 

Autres Succursales :

marché.

 

Contre la CONSTIPATION Habituelle employez

L'EAU PURGATIVE

“RIGA”
sûrement, chez les jeunes

comme chez les vieux, sans causer aucun malaise.

2, rue Ste-Cécile,

Main 4992)

 

Conseils Pratiques
*

La valeur financière d’un homme
ne se compte pas d'après son salaire

mais d'après sa balance en banque.

pase
—
—

DHOCHELAGA
en 1874

F. M, MARCOTTE, Gérant.

C. LESSARD, Gérant.

J. E. TURGEON, Gérant.

- LÉONCE BEAUDRY, Gérant.
C. LANGLOIS, Gérant,

   
 

       Les Trois--Rivières.
 

 

J C, GAGNÉ Direstour-Gécente

LaPrévoyance
  

Pout Maskinongé St-Paulin |
St-Justin St-Barthélémi
St-Léon Maskivongé St-Cutbbert
St-Alexis des Monts Lanoraie
St-Maurice St-Ignace de Loyola
Batiscan St-Narcisse

 

Notre ‘police assurant les bijous
fourrures et autreseffets contenus
dansvotre résidence, couvre la pere
te par vol ou larcin avec ou sans
effraction. Nous assurons aussi
propriétaires de maisons de con
merce et de coffres-forts.

Demandezàvoir cette polles.
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 rue St-Jacques, phMon

Tél: Main 4310-11-12-13

ce:

Zin
A#   
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LES HONNEURS |
SONT PARTAGES |
PAR LES 2 CLUBS

Trois-Rivières gagne la première
   

» PAGE, GING".

   

 
 à Crevier qui le retire au premier but. |frappe aux mains du lanceur qui le| frappe un coup de deux buts par-dessus

Pas de point. deux hits, pas d'erreur. | retire au premier but. lu clôture du champ de gauche. O’Hern
21ème manche est retiré sur lancer de Herb aû*pre-

mier but. 5

 

Pas de point, pas de hit. pas d’erreu .
Trois-Rivières:—Kimball est re-

tiré, Singher à Dorave. Lafontaine frap-
pe un coup simple dans la droite. 1

est retiré sur lancer de Duplessis en

antant de voler le second but, Bailley

Montréal:—l*. Delisle est retiré,
Farrand à Grenier. Singher frappe dans

la direction premier but et est retiré
sur lancer de Grehier à O'Hern qui est

venu couvrir le premier buc. Dorave

Pas de point, deux hits, pas d'erreur.

    
 

(A suivre à la page2)
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LA SECONDE PAR-
TE EST ARRE-
TEE A LA NEU-
VIEME MANCHE

Le score était de 2 à 2 lorsque I'ar-

ditre arrêta la partie à cause de

l'état détrempé du terrain.—

Trois-Rivières joue malchanceux

—Montréal joue une partie im-

peccable.

ARRET DE F. DELISLE

La seconde partie de la'série entre
Trois-Rivières et Montréal qui fut

jouée mardi après-midi, ne s’est ter-

minée par la victoire d’aucun club

tar elle dut être abandonnée après la

neuvième manche à cause du mauvais

état du terrain, détrempé par la pluie.

Ce résultat fut loin d'être satisfaisant

pour les amateurs qui auraient bien

voulu avoir un résultat plus concret.

Cette partie fut très intéressante et

très contestée et Trois-Rivières aurait

dû la gagner facilement si la chance

avait été un peu en sa faveur. Cepen-

dant, ce qu'on appelle les “breaks”

en terme de base-ball ne fut jamais

en faveur du club local qui se fit tou-

jours retiré avec quelques hommes sur

les buts, D'autant plus que deux erreurs

des locaux furent loin de leur uider.

Montréal compta un point dans la

première manche alors qu'il y avait

deux hommes de retirés.

Carmel, frappa dans le champ gau-

che aux mains de Lafontaine. Orr

frappa un coup simple dans la gauche,

J. Delisle fut retiré sur un “foul fiy”

au premier but. Pendant que F. Délis-

le était au baton, Orr tenta de voler son

second but et Bailey lança trop haut

lui permettant de prendre le troisième.

F. Delisle frappa un coup simple dans

le centre et Orr compta. Singher fut
ensuite retiré sur un coup à Lafontaine.

Trois-Rivières égala le score dans la
même manche sur deux buts sur balles.

deux sacrifices et un coup simple.

Reed fut passé sur des balles, Sla-

tery tapa légèrement la balle dans la
direction du premier but et fut retiré

par Burton seul, tandis que Reed s’en

ällait au second but. Farrand frappa

Un coup très dur dans la direction de

l'arrêt-court et il fut retiré, Orr à Bur-
ton, tandis que Reed s’en allait au
troisième but. Bénard, frappa un coup

simple dansle centre et Reed compta.

Kimball frappa dans le fond du champ

du centre, mais Jos. Délisle attrapa la
balle,

Les clubs se firent ensuite une lutte

des plus chaudes et Montréal parvint
à ajouter un autre point à son crédit
dansla cinquième manche.
Burton frappa à Reed qui bloqua la

alle mais ne put la ramasser à temps
Pourle retirer au premier but. Johnson
8 sacrifia et avança Burton au second
but. Carmel frappa pour trois .buts
dansle centre et Burton compta. Orr
et J. Delisle les deux frappeurs sui-
Yantsfurent ensuite retirés dansl’ordre

. Trois-Rivières essaya à maintesrepri-
ès d'Égaler le score maisil fut toujour
Malchanceux au n<ssible, II tenta plu-
Heurs ralliements dangereux mais ce
Rest que dans la neuvième qu'il put
Téussir à compter.

toPim Bailey frappa pour
y ns la gauche. Kibbee

% sacrifia et avança Bailey au troisiè-
du quReed frappa dansla direction
troisième but et avec l'aide Bailey
o amusa les montréalais il réussit

€ Prendre son but tandis que Bailey
Ne sauf, Reed tenta alors de voler
blkàbut et le receveur lança la
pd ingher pendant que Bailey
fat re de voler le marbre. Bailey
arr la balle revint à temps.

e centre Tappa un coup simple dans
wy de Reed essaya de compter en
a marty, Second but mais il fut retiré

€ sur un lancer de Singher.
ya =a huitième ‘Trois-Rivières es-
®il fur re un ralliement dangereux

Encore impuissant à compter.
Rileyne fut retiré, Crevier à Burton
Quche,pr un coup simple dans la
dans Jy énard frappaun coup simple

à gauche et avança Riley au
tecond, but. Kimbalteridleg . mball frappa un de ses
oF. Dei ope dans le champ gauche
ne tle alla I'attraper sur Ir clé-

après une longue course Si le
WORE été ling :: Liypied.plusthautit'eut été
our Jo cireditsRileptprit-facite-

Saige troisième but evr le retour

t de cette question dans notre
# prochain numéro. &

% &
VRERGORRALARHARSHE
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pendant qu’on essayait de retirer Bé-l

nard au second. Singher lança au rece-
veur qui reçut la balle à temps pour
toucher Riley.

Dans la neuvième Trois-Rivières
parvint enfin à mettre le score égal.

Lafontaine fut retiré sur un “fly” au

premier but. Bailey frappa un coup
simple dans le centre et pendant que
Kibbee était au baton vola le second

but. Kibbee ffappa un magnifique coup
dans la gauche et Bailey put compter

en partant du second but. Reed fut

retiré au bâton pendant que Kibbee
volait successivement le second puis

le troisième but, pour la seconde fois
de la partie. Slattery fut passée sur

des balles et Farrand fut retiré sur

lancer de Crevier au premier but,
C'est alors que l'arbitre arrêta la

partie car le terrain commençait à se

détremper.
Kimball qui lançait pour les locaux

a très bien joué dans la boite et si ses
co-équipiers lui avaient donné un sup-
port aussi parfait que czlui que les

Rovaux donnèrent à Johnson, il aurait

gagné sa partie facilement. 11 accorda
dix coups saufs mais sut les espacer
suffisamment pour qu'ils ne soient pas

dangereux. 11 retira trois hommes au

bâton et n'accorda qu'une passe.
Johnson ne fit pas aussi bien car il

fut trop généreux de ses passes en ac-
cordant six. II retira aussi trois hom-

mes au bâton. Les locaux frappèrent

huit coups saufs sur ses bulles mais sû-
rent frapper en temps, lorsqu'ils comp-

tèrent leurs deux points.
L'exploit de F. Delisle qui attrapa

la balle de Kimball dont nous parlons
plus haut lui a valu les applaudisse-

ments de la foule bien que celle-ci en

fut on ne peut plus peinée.
Orr l’arrêt-court des Royaux a joué

encore une très brillante partie. Bé-

nard était à son poste et il a très bien
fait tant au champqu'au bâton. C'est
lui qui fut responsable du premier

point des locaux pat son hit opportun.

Lafontaine a jolte une grande partie

dans le champ gauche n'acceptant pas

moins de six chances sans erreur.
La manière sensationnelle dont Kib-

bec a couru les buts a soulevé l’enthou-
siasme de la foule. En deux circons-

tiinces il vola consécutivementle second
et le troisième but sans que le receveur

du Montréal ait la moindre chance

de le retirer.

Montréal
Trois-Rivières

100 010 000—2
100 000 001—2
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|

Farrand,ih. 200100
% ‘ #

|

Reilly, 1 b. 3 0 1100 0
& #2

|

Bénard. ss. 4 0 2 1 40
> ‘@

|

Kimball, p. 300050
8 @&

|

Lafontaine, LE. 4 0 0 6 0 0
8 CHANGEMENT #

|

Bailey, c. 4 1 2 411
5 &

|

Kibbee, r.f. 201000
# &
5 —_— 8 28 2 8x26 10 2
3 Ladirection du club Trois- &| x Johnson fut retiré pour avoir
%® Rivières a annoncé, hier soir, #

|

‘bunté” a lu roisidme “strike”.
4 un important changement. &| Sommaire:—Deux buts. Bailey:
© Billy Innis qui avait été jus- 4

|

trois buts, Carmel. Sacrifices: Slattery.
& qu'ici le gérant de notre club &

|

l’‘arrand, Orr, Carmel, Johnson, Kib-
& a quitté ce poste et il est tout #|bee, Kimball. Buts volés, Reilv, Kib-
& probable qu’il scra nommé %|bee, (4), Farrand, Bailey. Laissés
@ gérant du club Montréal. &

|

sur les buts. Montréal, 9, Trois-Riviè-
@ Le nouveau gérant du club @&

|

res, 10:. Buts sur balles de Johnson, 6.
% sera Paddy Grenier Ic lan- 6 de Kimball, 1. Retirés au baton, par
% ceur du club local. Nous es- #t

|

Johnson. 3, par Kimball, 3: Frappé par
5 pérons que le club continue- @ le lanceur. Farrand par Johnson. As-
& ra à bien marcher sous la € sistance, 800. Arbitres, Mahoney et
@ nouvelle direction, et qu’il #

|

Chrétien.
& remportera de grands succès. à

4 Nous aurons peut-être l'oc- T
& casion de parler de nouveau : PREMIERES VICTOIRES DU

CLUB DE BASE BALL DE
STE-GENEVIEVE DE BA-
TISCAN

Le club C. O. N. C. de Ste-Geneviève

sous l'habile direction du capitaine
LeBlanc à gagné dimanche après-midi

ses deux premières parties en battant
“Batiscan’ par un résultat de 5 à 2 et
“Trois-Rivières Amateurs” par 11 à 6.

Première partie à 2 hres p. m.:
Batiscan 010 001 0—2

Ste-Geneviève 300 200 O—5
Deuxième partie à 4 hres p. m.:

Trois-Riv. Am. 201 030 000— G6

Ste-Geneviève 012 121 400—11
Les clubs amateurs du district des

Trois-Rivières qui désirent se rencon-
trer avec le C. O. N. C, S'adresseront à:

Jean-Louis Baribeau,

Téléphone: 6.
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CE SOIR
Le clubde base-ball Trois-

Rivières commence ce soir 8%

une série de quatre jours #
avec Valleyfield. a

On annonce pour samedi &

et dimanche, deux parties @&

pour chaque jour. %
Les amateurs se feront un @

devoir d'aller assister à ses @
parties afin d’encourager le #2

& club local. ®

# Dans ces parties nous au- #@
& rons l’occasion de voir à l’ocu- @

# vre Paddy Grenier commu +4
#4 gérant de notre club. @

2 . ©
HORDPHERGLOWIVOZOR

DEFAITE ET VICTOIRE
DU CLUB CARILLON

Le club de base ball Carillon est allé
rencontrer les meilleurs joueurs de

Yamachiche dimanche. Malheureuse-
ment il fut défait par le beau score de

5 à 4.
Nousfélicitons M. Côté du club Ca-

rillon qui a lancé une partie excellente
en prenant 3 “strike out” sur 9 balles

et en 5 manches 11 “strike out”.
Pourse rcfaire de sa défaite le Carillon
a battu le Champlain par 9 à 6 le len-

demain.
- Les batteries étaient les suivantes:

Carillon: Pothier, Lacroix. Champlain:
Hétu, Loranger.

STE-GENEVIEVE vs ST-TITE
RESULTAT 6 A 3

Le club de Base Ball C. O. N. C. de

Ste-Geneviève de Batiscan est allé

rencontrer le club de St-Tite sur son

terrain le 26 juin lors de la célébration

de la St-Jean-Baptiste en ‘cette ville.

La victoire est restée au C. O. N. C.

de Ste-Geneviève, les prochaines ren-

contres entre ces deux clubs promettent

des sensations!

St-Tite
Ste-Geneviève
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200 000 1—3
200 010 3—6 Montréal

ab. r. h.po. a. e.

Carmel, r.f. 4 02100
Orr, ss. 5112 30
J. Delisle,c.f. 300200

F. Délisle, 1.1. 4 02000

Singher, 2 b. 401060

Crevier,i b. 4 02 030

Regan. c. 4 00610

Burton, 1 b. 4 1 213 00

Johnson, pn. 301110

35 2102714 O

, Trois-Rivières

ab. r. h.po. a. e.

Reed, 2 b. 311301

Slattery, c.f. 301100
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ROYAL VALET
SERVICE

Nous faisons le nettoyage à sec
(French Clraning) des vêtements de

dames et de messieurs. Ouviage fait
soigneusement à Un prix taisonna-
ble. . .
Ne pas oublier notre service de

valet: $1.50 par mois. Ce service

vous donne droit au pressage d'un

complet. par semaine.

Téléphone 615

LesTrois-Rivières.y

   

 

   

   
   
  

   
  

 

  
    

    

   
  

 

    

partic par un score de 2 à 0 et
perd la seconde par huit à qua-
tre—0O'Hern lance une magni-

fique partie et n’accorde que
trois coups saufs aux Royaux.—
Fenton est très faible dans les
moments critiques.

TENUE DE LAFONTAINE

Les Royaux et les locaux se sont

partagés les honneurs de la journée
d'hier, chaque club gagnant une partie.

La première ne fut gagnée que par un
score de Z à O par le club local tandis

que les hommes de Larry Carmel ga-
gnèrent la seconde par un score de 8 à4.

O'Tlern qui lança pour les locaux
dans la première partie a joué magis-

tralement, n'accordant que trois coup-
saufs aux montréalais et en retirant G

au bâton. 1! n'accorda qu’un but sur
balles et fut très effectif dans les mo-
ments critiques. ll fut bien seccondé par

une équipe complètement changée qui
joua toute la partie sans erreur. Au

bâton les trifluviens frappèrent huit
coups saufs sur les balles de Herb sans

parvenir à les grouper toutefois. L’er-
reur de Duplessis qui lança mal au

premier but est la causedes deux points

des locaux. Lafontaine se distingue

grandement au champ de gauche en
attrapant six balles difficiles ct en cou-

vrant parfaitement tout son territoire.
Voici le résultat par manches de la

première partie.

lière manche

Montréal:—Carmel frappe un
“foul” dais le champ de gauche et est

retiré par Lafontaine. Orr frappe un
coup simple dans la gauche. I est re-
tiré au second but sur lancer de O'Hern
a Reilly alors qu’il essayait de le voter.
J. Delisle est retiré sur un coup à La-
fontaine.

Pas de point, un hit, pas d'erreur.
Trois-Rivières:—Farrand est retiré

au bâton. Reilty frappe un coup simple
dans la droite. Kibbee est retiré, Merb

4 Doraye pendant que Reilly se rend

au second but. Bénard frappe un coup
simple dans la gauche. Grenier frappe

 

 

Il Fait Chaud
Ne vous laissez pas abattre

par les grandes chaleurs; venez
plutôt vous rafraichir ici.

Notre crême à la glace est
simplement délicieuse; l’avez-
vous déjà gouté ?

 

LE RESTAURANT

Home Sweet Home
J. K. ADAMS

Rue Des Forges   

 

Vos Yeux!
Confiez-moi le soin de faire

l'examen de votre vue; je possède
tous les instruments d'optique
moderne et je procède avec des
données scientifiques: rien n’est

laissé au hasard avec moi!

 

  

     

   

 

Bureau du Soir
de 7 hres a 8.30 hres.

Afin d’accommoder les person-
nes qui ne peuvent ‘venir me con-
sulter à mon bureau le jour j'ai

décidé d'avoir un bureau du
soir à ma résidence. Je ferai chez-

moi le même examen sérieux que
je fais à mon bureau dans les

mêmes conditions.

J. 6. BÉLANGER
Opticien-Optcmétriste

487, Rue St-Maurice,
Téléphone 685

Résidence282 St-Paul,

  

   
  

   
  

   

  

 

  

 

    
 

Téléphone 272w Trois-Rivières.  
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   Le ;
Rien n'égale le pittoresque
de nos belles campagnes!

| LES VISITER EST BIEN LA MEILLEURE

| DESRÉCRÉATIONS, LEPLUSINSTRUC-
TIFDES VOYAGES.

 

QUI SAIT, SIEN PRENANT PART AU
  

 

CONCOURS du “BIEN PUBLIC”,

 

  

  

  
   
  
   

     
   

 

  

 

  
   

 

  

 

   

 

  

  

   
  

 

  
  

LA CHANCE NE VOUS FAVORISERAPAS? f

ILN'Y A RIEN COMME D'ESSAYER!
 

Abonnement$2. par année   
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i,elle en vaultlapeine.Jusqua
Jaderniere goiifle.Cest la meil-
leure:que vous.ayezjamaisbue!

) (oiitez-laFile en VautléPeine.
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- GARDEAU FEU!
La combustion spontanéc dans les

granges.
2.

Dans un rapport publié dernière-
mer:par le prévot des incendics de la

ilïce d'Ontario nous trouvons tous
les détails d’une enquête faite par les

: fonctionnaires du département des in-
cendiés de cette province. On s'est

enatis des causes de plus de quatre
ceñth'incendies et les conclusions ont
été leë. suivantes:
"14 Que lés granges modernes aux car-
; fs,étroits. et-portant avant-couverture,

insuffisamment ventillées sous les pi-

gnons- êt-le toit sont souvent des foyers

de combustions spontanér.
2. Que les récoltes consistant surtout

en- ‘érèfleet liscrne ne peuvent être

suffisamment” bien préparées pour être
mises-en grange comme autrefois alors

que“les récoltes consistaient surtout en

phédle. L'enquête démontre que les
récoltes.sont souvent coupées et mises
en grange dans un espace de vingt-quit-
tre“ou q'larante®huit heures
35 Que: les récoltes qui ont HE ox

pôsées ila pluie devraient être traitées
d'uné façon particulière et ne devraient

pasrêtre mises en grange avant d'être

complètement séchées.
äQue l’on devrait prendre garde à

ce.quela pluie pénétrant àtravers les
toits: ou toute autre eau ne mouille la

récoltè- this en grange.
Que pour cause du manque d’es-

pacéla paille est souvent jetée qur les
tasseries ‘de foin: empéchant ‘ainsi les
väpéurs etles gaz de s'échapptr-de ces

tasserifes- alofs que ces vapeurs-ct ces
gazrdoivent nécessairement avoir une

issué. Cette façon-de procéder favorise

beaücoup la combustion spontane.
‘s£que 14vieille méthode de jeter du

sel:sur le foin en le mettant en. grange
a disparu. La disparition, de

détté ‘éôutüme est malheureuse parce
que le faitde saler lc foin retarde de

beaucoup la combustion. J
7. Quisles miles de fuin ou de paille

ne devraieritpas être faites là 4.dna
déjheconserve: des engrais. Hd *

8. Que:le travail à la machine est
devenu nécessairé à cause de la räreté

@Ë la main-d'œuvre. On se sertssbuvent
Je:“la chargeuse pour amasser lefoin
sûr“le chanips sans que ce loin fre
mislen meule, Cette pratique gst

   

inexcusable. Le fait de travifiheen |
hâté'avec les machines ne peñpjiet, pas
de préparér suffisament le’foin. avant

de Je: mettreen grange et jk ER ' ésulte

un ‘grand. danger de combustibn 34-
Ales’Giiltivateurs verrontà Ta;hgure
dé”“cérapport-quels sont les pra osà
vitot ‘pour éloigner les dangëssde la
combustion spontanée dans’téù àgrûn-
ges: Les:s démmages causés éhaai

 

  

 

   

  conseils des‘gens Ro&silou-
chant lesmoyens àprendre:“Peu viter

êlles-
=

les incendies qui s'allumefi®>

mêmes. .  

   

 

À

à ce Rondel,fondantquea= aison

‘dees’ fraises Bat‘son. plein,"offerver:
Zttentivéménit: fa fagon dontla’ vatièré
uit ‘cûltive“fépond- à ses con tions.
Tlédevrätténir--compte de. (Ja.‘Frodue-

Be (2)deJe‘grosseur dés fruitsF8)de

S
e

faculté ‘d'éxpédition; (ad). del'qua-
lite et“>) de: tout’‘cardétère pégiale.

C'est ‘riefiataide -habitudé: gue’ de
choisit unie”‘variété simplement‘parce
qu"elleproduit bien; la productivité
n'estpebas.JarseatGun“qualitéà- rdcliçrcher:
A; aut”"Aussi que-lc-ffruil supp rte bien
expédition,"qu’if ait un bon'goût, ‘une
onne'grosseur;etenfin:‘sioñ:peut aussi
recotfhmander ;au consommäteur.com-

5 me os ana‘boyne
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tin(Bien,Ses - variés:el’

‘’œù-"publictcônst eur!
aude; le“producteur‘peut:

coup aocroltre. la consommation’
‘fraises. “producteur:Qui ge:‘trou-

5Tedonmarché lotilin'a1pug;“bes
ayrfledde‘savoir: i; ld

N l'expédition:Mlcres
Chute‘plutôt la qualité”‘etlà ur

€[fe ré (les:deux:ehLacshk

à

ai”la
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les précautions suivantes:

Poux.

{'souvent, mais pas trop à la foi, :L qu’on

‘| suivantes:

   

LE KIRN FUSLIC, IR JEUDL, “9. JUIN 1 = =¢ve
97% ete
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de nus incilleures fraises, mais elle ne”
convient pus pour l’expédition sur

des marchés éloignés tandis que le Glen
Mary s'expédie mieux mais celle n’a

pas une qualité aussi bonne, sans lais- |
ser beaucoup à désirer cependant. bi

Portia, une nopvelle introduction du
cervice de horticulture, fermes experi- |

mentales, à un grave défaut c'est qu'el-
lc est d'un sexe imparfait, mais c'est |

une fraise excellente pour l'expédition,
d'une bonne qualité, le meilleure de

toutes pour les conserves. C'est tu frai-

se par excellence pour le producteur|
qui peut vendre sur un marché de,

choix où les consomumiteurs apprécient

une fraise qui possède à lu fois des
qualités de table et de conserve.

e ne sont pas là les seuls points de|
différence que présentent les variétés: ‘

elles diffèrent également l’une de 'au- |

 

 

localités. Sur une terre lourde et dans

un climat relativement humide, la
sénateur Dunlap réussit beiuceup

mieux que sur des sols riches el dans|

des localités sèches et chaudes. Dans,
ce’ dernier cas, In Beaute de Parson
donne de meilleurs résultats. On voit|

donc que le bon producteur doit, tou|
jours être sur le qui-vive pour les

nouvelles espèces qui pourraient mieux
convenir à son murché et à son sol

que les espèces qu'il cultive actuclle-|

ment. |

M. B. Davis, |!

Ferme expérimentale centrale, |
Ottawa,

CONSEILS SUR
L'ELEVAGE DES

POUSSINS
L'élevage natureldes putssins West

pas si difficile pourvu que l'on prenne

1.—Que les poussins suient ruins,
issus de parents sains el vigoureux,

2.—Gue les poussins n'aien. pus de
La poule couveuse doit étre

saupoudrée avant d'être mise à cou-

ver et une deuxième fois avant de sor-

tir du nid avec ses petits.
3. --Que la poule soit une bonne mère:

on peut s’en assurer pendant l’ineuba-

tion. Si la poule est maladroite. si elle
à un mauvais caractère, il ne faut pa.

s’en servir pour élever les poussinss

4.-—Que l'on ait de grosses cages
d'élevage. Ces cabanes peuvent être
toul juste assez grandes’ pour contenir

une poule et sa famille: un peut aussi

avoir un petit poulailler-colonie, qui
contiendra plusieurs poules. 11 faudra

les’ réparer et les désinfecter et les
‘mettre dans un endroit abrité sur un

terrain neuf.
5.—Que l'on nourrisse les poussins

les tienne éloignés du reste de la busse-

cour.
“L'élevage artificiel peut aussi réus-

sit si, en plus des précautions qui vien-
nent d'être citées et qui s'appliquent

afissi bien à l'élevage artificiel qu'a I'é-

levage naturel, on prend les précautions

1.—Fournir de bonnes conditions
d'élevage; c’est plus Important dans

l'élevage artificiel que dans l'élevage

‘Fnaturel. L'éleveuse doit être chauffée

‘à 95 à 100 degrés, avant que les pous-
sins y entrent, ct après une désinfection

parfaite de l’éleveuse et de lu maison.
i 2.—L'éleveuse doit être parfaite-

ment’ ventilée, sans courant d'air. Tl
se vend, aujourd’hui trop d'éleveuse

en fôrme de boîte où les poussins s’e-
touffent. -
3.—Ne pas mettre plus de 50 pous-

sing dans une petite éleveuse.
{.—Le poêle-éleveuse colonieest le

meilleur pour un grand nombre de
poussins mais il ne faut pas non plus
que les poussins s’y entassent jamais.

5.—Nourrir souvent el peu; c’est plus’
important: dans l'élevage artificiel que
dansnsd'élevage‘ naturel’ cur un poussin
qui” crie la faim pendaiit la premidre

jou les. deux premières semaines après
‘ja naissance est un poussin vigoureux.
6:Voici, pour nôus résumer, les

pifichpes éssénitiéls de”l’élavage orgi-
naire: ‘commencer avce-“des poussins
sains, avoir des éleveuses propres bien

peuide.fourrituréala: foi et souvetL
‘avoir dèssnfrais.SUF;lesquelsop
TesTalsseracourir ‘dès:aus seronten,

      

tre dans leur adaptation au sol et aux 211

| du

merie et 38 à

ventillées, sans courants:d'air, donner|         

- POUR NOS AMIS LEDY CULTIVATEURS

LE MARCHE |
DES PRODUITS |

ALIMENTAIRES,
Le beurre et le fromage continuent

leur progression à la hurusse.

OEUFS UJOURSTC * CRMES

Les arvivapes du beurre sur le mar-

ché de Montréal hier, ont été de 5.341
boites, contre 2,143 le méme jour Ja

semaine dernière et de 507, comparati-,

vement an 26 juin 1921. Durant la:
semaine, on a exporté 18,275 boit du

Montréal, une augmentation de 14

comparativement

tions de la semaine précédente ct de”

17,900 depuis lee commen
cement de la saison jusqu'à date, par

rapport a la périvde correspondante en

1021.
Commerésultat du tou vigoureir: des

m:rchés rurzux samedi dernier, les

prix ont awsrmente aux encheres d’bier.

(La demande cst d'ailleurs active tant
pour l'exportation que pour les svi

aux exporta-

I

marché local, .

Les prix réciisés hier, ont été 6 390
à 39 12e pour L ie + de eré-

381; ÿ ar ie beurre de,

second choix. En lots pourle commere|
de gros, le beurre de choix a enrexistré

une avanee de le par livre en blocs
lides, payé 39c, tandis que le beurre en

blocs de 1 livre à été payé 10e
Les urrivuges de fromage à Montréal-

hier, comprenaient 8.740 boîtes, con-

tre 7,004 lundi de ln semaine dernière
et 5,774, à lu même date, -n 1921. De-

puis le commencement de la son

jusqu'à date on a exporté de Montr'al

177.082 boites de moins que pendant

fa période correspondant +, l'an de nier,

Au cours de la semaine du 12 au 17

quin on a exporté de Montréal 61617
boîtes, soit une autementation de 21,801

boîtes, comparativement à lu « maine
précédente, mais une diminution de 52,
361 boites par rapport aux exporta-

tions de la semaine correspondante, en

1921, Cotations d'hier: fromage blaine

de l'Ouest, et choix, 18':c à 19e: fro-

mase coloré de l'Ouest, ler choix, 1816

à 18*5c: fromage blanc el coloré de

l'Est. 1er choix, 17'oc à bt

Ventes à l enchère LL Coopéra-

tive Centrale des Agriculteurs de
Québee a offert en vente hier (Jundb

au Board of Trade 2,005 boîtes de beur-

re de crémerie, dont 505 boîtes de pas-

teurisé ont été vendues 39140;
58-41 boites No. 1. de crémerie, à 38‘ 20:
585 boites No. 1A, à 38!.c: 165 boîtes

Nu. 2, à 37!/e et 165 boîtes Mo. 2A
à 37 15€ soit une avance de 7-8c à lc par

livre comparatvement ‘1ux prix  ob-

tenus aux enchères de vendredi dernier.

LeMercantile Exchange a vendu au

Bourd of Trade, 320 boîtes de beurrs
de crémerie No. 1 à 38!;c. Aussi en

vente: 100 boîtes de fromage blanc para

fling, d’Ontario, du mois d'août 1921.

à 19e, pour lequel en « offert 18e: 100
boîtes de fromage coloré paraltiné d’On-

tario du mois d'uoût 1921, 1e:
500 boites de fromage de Relleville-
Brockville, ler choix à 19e; 325 boîtes
de fromage de Morrisburg, à 18%c,

f.0.b.. 100 boites,Québec, de 20 livres
chacune, coloré à 19¢; 50 à 1814c; 109

boites de 20 livres Ontario, coloré à
18%c pour lequel on a offert 18c; 100

boîtes de 20 livres, coloré, Québec,
vendu à 18%; 70 boîtes de fromage

blanc, de Quétec, du mois d'août 1921,
à 1714e, pout lequel on a dffert 17 Lyc.

ASPECT DU MARCHE
L'appréciation suivante ost de la

Coopérative Centrale des Agriculteurs

du Québec:
Beurre—Il y a cu beaucoup d’ac-

tivité cette semaine sur le marché au

beurre. La raison principale cst une
demande constante de la part des im-
porlateurs anglais qui n'ont cessé d'o-

pérer sur notre marché, malgré une

forte hausse des prix. On rapporte que

15000 à 20000 boîtes de beurre ont été
vendues pour ce marché. Une avance de

$0.02 centins par livre est rapporté a
peu près partout. Il y eut moins d'acti-

vité durant les derniers jours de la

semaine. On est à se demander si les
prix n’ont pas atteint le niveau maxi-
mum.
Fromage.—Le marché au fromage

a suivi celui du beufre dans la hausse.
Comme pour le beurre, l’activité du

marché.‘anglais en’ est l'unique cause,

“| Oncotin/ence àréaliser quenous aurons

su

  sé

2e.

a  
Ja

    

Pei da demande des marchés

Fla

“rares.

Perse

 

   

  

pour les cultivateurs, Laisser les recher- lete aux fcats-Unis Depuis que Ja Le professeur —-\vee ;
ches expérimentales aux insstitutions| prohibition est cn vigueur, la consom- mitre un hine partent ui la

gouvernementales plutôt que d'essayer 1 mation par tête aux Etats-Unis à 6061 ite 7 EE at-elle

eux-mêmes de nouvelles espèces tes! portée i trois quarts de choping ot VI 1ey, Avec ue co
commandés par les marchands: sansjv a des preuves indiquant que

doute tous les
ayant du goût pour ce travail qui coûte
cher. Les fermes expérimentales ne
recommandent aucune vuriété nou-

t Vulle tunt qu’elle n'a pis ét£ parlaite-
{ment éprouvée et qu'eile n'a pus fait

|
i

“preuve de supériorité sur bes espèces|

plus anciennes et mieux connues

1 Ce feuillet contient des descriptions
“sommaires des variêtés qui méritent
d'être recommandés Les blés d'hiver

‘traités sont le Ball> dorés de Dawson,
l'Ambre d'Egypte elle Rouge 6e Tur-

quir. Les variétés tardives de blé de
printemps décrites sont les Fife Rou-

"pe Fife Blane et Blac de Russie
. variétés précoces, Pile” Rouge hatif
: Ottawa IG, Huron OUawa 3, Kitchener,
| Marquis Ottawa Eh, Rouge de Bobs;

les

dans la vie dépend principalement

; variétés très précoces, le groupe Rubis.

L'on l'ionnier Ottawa 195, Rubis’
«Ottawa 623, Crown Ottawa 353, Du- 1

chess Quiwa 933, Garnet Ottawa!

; 553 ct Ottawa 928: et les variétés ax-

Une avinee de $0.02 ceatins vst gé- tra précoces, le groupe Prélude qui;
nérade un peu partout.

Les exportateurs commencent ios

demander avec anxiété jusqu'où nous

conduira cette hausse des prix.

OEUFS, -Nousavonseu un marché

plutôt ferme pour les œuls de bonne

qualité sur les marchés locaux.

Farrivag: +s diminuent considérablement.
Aucune vente pour le marché d’ex-

ceo nprend les Prelude Ottasa 135 et

Forward Ottava 196. Le groupe
blés à macuroni c'est-à-dire Ie groupe
"Durum comprend les
| wa 37 24 l’Oie ou l’Ote sauvage. L'au-

teur mentionne éguleinent ure douzaine

de seigle d'hiver, deux d'amidonnier
,et d'épeautre, neuf de pois de grande

cle"

Kibanka Otta-

Les! de variétés d'avoine, seize d'orge, deux|

portation. L'avenir des œufs en entre culture, quatre de fèves de grande cul- |
pot n'est pas tres rassurant,

européens

ne s'aceroit pa “lici quelques temps,

On prévoit que wo marché local ab.

sorbera tous les arrivages d'œufs stric-

tement frais à une légère avance dus

prix.
MEL, Rien de nouvews à

+<atu Situation du marché as miel]

reapp "e-

| qui est toujours tranquille. Aucun chan-;

sement dans fes prix. Les queltques ar-

rivages de miel nouveau comprennent

du mie! :unbré ct trouvent un marché

peu nefif. Les prix sont les mêmes qu’

cons cotés pour les miels en entrepôt.

FÈVES EF VOIS.-—Le marché aux,

fèves el assez achif surtout pour les

ivy canadienres qui sont difficiles

à obtenir. Les fÀves importées sont en

quantités suffisartes pour répondre à

Amande qui est peu active.

[pois entsur té sont toujours Irès

Pour crux de bonne qualité on’

peut obtenir des prix assez élevés

PRODUITS DIVERS

Un groupe Ce fermiers de New-;

va tenter Ce faire transporter à

New-York, par avion, des fruits et des

légumes fraichement cueillis

Parcille expérience à été tentée en

France, Deux bonnes douzaines de

fraises arrivèrent de la Riviera à Paris.

Les Américaïns vont transporter mille

livres d'usperces par voyage.

Abattoirs de Montréal. —Le marché

du bœuf sur pisd est actif. Les arri-

vages d'hier ont été de 737 têtes el bien

quit n°v eut pas de bêtes de première

qualité, lez prix ont atteint S840

par 100 livres sur un lol de bouvillong

pesant en moyenne 1075 livres. Lo

prix. moyen de hons animaux de bou-

cherie a ote de 88.00. Les houvillons d»

Winnipeg ont élé payés deS6,50 à 87,50

Les taures étaient généralement en

meilleure condition que les bouvillons

et ont obtenu de meilleurs prix. Quel-

ques vaches de choix ont été uchetées

à 87.00. Les bonnes vaches ont été

payées de 86,00 à S6.50. Les jeuqies Liau-

reaux de choix ont été vendus it $6.50.

Veaux: urrivages, 116. Les bon

veaux de lait ont été payés de 84.00

à SH.00 el les veaux communs el mui-

gre, de S2.50 à S3.00.
Quelques veaux de choix ont rappor-

té S7,50. Le prix moyen des bons veaux

un été de S5.00 à 86.00.
Moutuns: arrivages, 2506. Les prix

ont été fermes. Le bon mouton s’est

; vendu de $3.00 i $1.00 et les bites de

‘choix jusqu'à $5.00.
Les bons agneaux, de S11.00 à S13.00

et les agneaux légers, aux alentours de

$10.00.
Pores: arrivages, 1431, Le marché

a été ferme. La qualité n’était pas u-
niforme. Les prix de premier choix ont

rapporté S15.25. Les porcs gras ont été

pris à S12,50.

 

NOUVELLES VA-
RIETES DE GRAINS

Le céréaliste du Dominion décrit
Cclies qui ont été éprouvées
par les fermes expérimentales
fédérales.

Le céréaliste du Dominion, Dr
Chus.-A. Suunders, a préparé un feuil-
let traitant de G9 variétés nouvelles de

grains éprouvées par les fermes expéri-

1niL

mentales fédérales. L'auteur dit ce
qui suit par voie d'introduction.
“Pour obtenir les plus grosses récoltes

et les récoltes qui rapportent le plus
d'argent. il ne suffit pas de maintenir
la fertilité et l'ameublissement du
sol au moyen d'un assolement judi-

cieux ut de l'apport de fumier où
d'engrais chimiques; il faut aussi avoir
soin de semer de la semence parfaite-

ment propre, provenant de variétés

qui se plaisent le mieux dans les con-

ditions de sol el de dimat qui se ren-
contrent sur chaque ferme. Ce feuillet
traite du choix des variétés et”pré-

sente des conclusions tirées (d’éssais
conduits pendant bien des’ années sur

  
   

les fermas etlesstation sytéme.’

 

 nitionydafis les exporta-
#.Le Dr Saunderg-dit=qui ne

 

filusse et trois de surrasin, Viennent en-

suite des descriptions soirmuires des

du feuillet, par des listes des variétés
recommandées pour chaque province,
mais nous conseillons au lecteur d'étu-

dier soigneusement le feuillet avant i
{de so décider à Emplover unc variété

quelconque «t d'écrire au régisseur de lis

, ferme ou de la station expérimentale

la plus proche s’il u besoin d'autres

"renseignements,
On peut se procures

|

ce feuillet sur

Laesmande néressée ou Bureau des

; Publications, Mini<tère fédéral de TA-
| srieulturs, Otrava,

LA VALEUR ALL
~~ MENTAIRE DES

PRODUITS LAL
| TIERS

laitiers en

 

 

Le lit et des produit,
général ont une valeur inestimable

pour Ja race humaine et leur coût

relativement peu élevé les met à peu

près à Ja portée du tous. Cu n'est pas

tout. les nradnits de

tent énormément à lu richesses du
pays

ment lu valeur économique de l'in-

dustrie Iaitière nouf le pays où lu va-
leur alimentaire du lait et de ses pro-!

duits pour l'individu. En Grande-|

la quantité consommée au Canada.
Nous mangeons un peu plus de beurre,

mais en faut de Lait la quantité con-

sommiée par tête de la population n’est

que de un quart de chopine, tandis

qu'elle est de une demt-chopine par

  

 
 

tu Initerie ajou-!

3retagne la quantité de fromage con-!
sommée par tête dépasse de beatucoun|

SUTLOUL| ture, Lrois delin à graine, Ceux de lin à !

espèces mentionnées suivies, à la fin |

 
!

On peut se demander si lu po-°

pulation canadienne apprécie suffiszm-:
|
!
!

|

|

|

}

|
|

   

les|

producteurs de grain; Canadiens font un plus Lage emploi
qu'autrelois du fluide lucté.

La profession médicale fait ressortir!

coustanninent  liinportunée du tait:
dans le régime de tous, jeunes otf vieux,

La malnutrition sl'est pas toutours fe

résultat d'une alimentation insuffisante *
Elle cov souvent Je résultat de l’emploi |

d'iJiments peu sugement ou mal choi.

Ux fait le démontre: qu'un!

nombreus pourcentage d'enfants inal
nourris vont la progéniture de

aisés. Li mère intllfigeats voille à ce
que ses enfants reçoivent suifisamiment

de Lait pour développer une Sure

solid former l'intellisence et

faire une bonne ants,

   

sis, cet

i,

sf “it |

Leur boaheur”

de

ces cho= =.

 
 

 
  

CULTIVATEGRS! ||

 

Que frgivscau. d'un
penne oi 00 vane
suterait ques st peuenz

St vous faces pa de
Silo vos suiteaux ne
sous puuient pu dene
potion !

Prix et catalogs.

ur étrane,

J. N. CLOUTIER
Les Treïs-Rivières

  

 

 

143u Notre-Dame,   

 

paretits

 

* Monsieur,

Vos Commandes

 

Notre service cle Hivraison est
rapide ct nous nous ciforçons
de l'antéliorer chaque jour.

Vous pouvez placer vos coms
. mandes par  léléphone sans

sie tenons en magasin que des
produits Jo qualité supérieure,

 

as.
=

  

Téléphone 16

0. Carignan & Fils
FPICILEKS

24, Rue Des Forges, 24 
crainte d’être 1rompésicis nous -

 

Pre.
été

  
 
 

  
 

1200 TELE?

KEATING

HOME $201

& MCRAE

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRE
NEW-YORK E

6, RUE HART,

sry
CTFS AVEC MONTREAL,

ET CHICAGO.

Les Trois-Rivières

 

 

 

  

  

FRUITS La “supériorité desToman
LEGUMES “ VICTORIA ”’ est reconnue
ESSENCES depuis 40 ans. Nous garantise
EPICES sons que les produits
THES “« VICTORIA »’ donneront ens.
CAFES
RIZ tiere satisfaction. :

KETCHUP Exigez-les de votre fournisseur,
VINAIGRE ;
ARROWROOT

ThéueOur mb.
Les Qualités de ce thé en feront votra favori. Demandeoz-ls à

votre fournisseur dès aujourd’hui.
>

Distributeurs: LAPORT
#34, NUE SAINT-PAUL OUEST,

®

E, MARTIN, Limitée,
MONTREAL
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Les richesses naturelles du Canada

 

Sources

ES produits de la ferme qui peuventêtre accrus dans des
proportions suffisantes pour nourrir un Empire, forêts
immoe:1s.3, Minéraux en abondance,

haute merctàl'intérieur, énergie hydro-électrique, ports
et facilités cie transport--
et fondamentales de richesse dontle Canada tire aujour-
d’huisonexistence et dont il continucra à la tirer pendant
dessiècles à venir, telles sont les sources de richesse qui
font la forceet la grandeur d'une nution.
Lorsque la Banquefut fondée il y
fondateurs avaient confiance dans
Banque possède aujourd’hui des centaines de succursales
répartics sur tout le territoire\du Dominion, elle offre à
toutes les agglom érationslesfacilités ct les avantages d’une
grande institution de crédit et les directeurs de la Banque
de Montréal ont plus. grande confiance que jamais dans
l'avenir du Canada.

BANQUE DE MONTRÉAL
Etablie depuis plus de cont ans-

telles sont les sources

a plus d'un
l'avenir du Ca

Lr=r=m=m=u©
ptmamame

pêcheries cn  naturelles

siècle, ses
nada. La
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Les petits lits blu

Hs sont les

Des chérubins qui
Sans eur

Avant l'essor à gr

Les petits lits blu

liens
fi de

Par des
lis font

Sans: la
Combien

Que projetterait

 

Dont les enfants sont les mésanges:

refuges

défense

Que dy destins seraient

Les petits lits Dlanes sont dus nids.

Dont notre tendresse est Ja branche

solides
l'arbre

tendresse

d'oiselets

Les petits lits blancs sont des nids.

Les petits lits blanes sont des nids
Dont notre caresse est la mousse:

nes sont des nids

bénis !
tient aux anges,
materneile,

tinis
ands coups d’aile.

nes sont des nids

unis,

qui penche.

qui sentèle,
endormis.

: tempête! .,

   
 

 

| I faut bien qu'ils en “vient garnis
leur que la prison semble douce.

; ; 7 ‘ES / ty rares €. Dans . TEI ;VACAN C N / ans les caresses apaisantes,

—_— TL COURRIER DU COIN | Comment pour les yeux embrunis
! Remplacer les mères absentes?— oe I i : s abs s?

. . . Us =—-——=—= ee cer |

De nouveaule soleil a hua, l'herbe a berai, tes viseaux sont revenus par-* un Les petits lits blanes sont des nids.
ni nous arce des chants heureux et des expoire pleins les ailes, c'est la sui! AMicede V.: Vous avez bieu deviné, :

on des nids. C’est l'été rayonnant et tætes les figures s'épanouissent car ct iby avait de tow oda entre Jes! | Les petits lits blancs sont des nids
[ c'est aussi le temps des vacances, lignes, J'aurai ce souvenir pour votre Dont notre sourire est l'étoile:

Peru, el je dui souhaite tout le succès | 0 faut de rasons infinis
. . . A au'elle attend. J> ne sais ce que devient Combler tout regard qui se voile.

| Fr'ACANCES, l‘acunces. quelle mage posctdes-tu done, PUNT TC ae correspondant. il v a ones Sans l'étoile qui luil encore,donner tal de courage aut aballus, aw. fatigues, of pour faire dérider| qu'il n'a pas écrit, Vous êtes un peu A travers les rameaux brunis,
ps fronts courbés et pensifs. 1 (“eel qua tu portes en toi des sourenirs de: cachontière en effet, je devine un De | L'oiseau douterait de l'aurore ….

. " vp Try ru ge , . ‘ne ‘ * toe “ pis i à 1vjolee farniente,” de raes ¢ hantanterex plaintices, depaysages enchen- (it roman sous vos restrictions, Jel li Les petits lits blanes sent des nids!
| purs, de sous-bois yy pri ftpe pris pnyo encore. zovhiaile que vous sovez heureuse| Miguel Zamacois.np 7 oe we womesse, tie ex l'espoir, = Couers frais ; ; ’ i

wyogeur de lu vee ve rep yie pour continuer mieux la} Gnolld: Vous avez bien fait de| |
quule commencue. | Vous rendre aux instances de votré ami. ‘ —

) ot désormais j'espère que vous serez) - |

volière joyeuse des couvents el des collèges, des milliers d'aiseaux O5 Helres et que durant vos vacances ; ;De lu volière joyeu ! Heyes, des milliers d'uiseaus Un veut Lien se montrer à nu de-

  

  

   

ris de grand air se sont envolés au jour du “grand congé.” heureus del V5 Viendèez souvent nous faire part}
quiter leur cage dorée pour jouir un peut des enivrantes joies de la liberté} de Vos Impressions, sous forme deconte |
La rie, pour ces derniers. est un grand Jurdin où crofssent des milliers de desc Hiption, ete. ; aver vi brin « apph-;
plies fleurs aux parfums inconnue, qui leur semblent bien doux et qu'il SUON ce sera bien, Merci de l'appré-;Yur tarde de respirer. petition et je serais heureuse de savoir,

quel est cet article qui vous n valu Lex|

“palme 2 Au revot

aux étrangers extravuse le

vant une ame que l'on aime, mais non

pas devant toutes: la communication

parfum

l'arnitié.intime de

  

    

   

  
   

    

   

   
   

  

   
    

   
  

  
  

   

   
  

  

  
   

 

   
   
   

    

    

 

  

   

    

   

 ffarouchées ni cbrantées

pafum de candeur.

wand on cs! wie maman...

&edles qui ont mi
giette à
icssée, sc pré

 

Suite de la géme page

Éles commecelles qui sunt surla scène ?
—Sans doute, il y en a. et de pices.
€ vous êtes enfant!
—Ab! fit-clle,
pere di plus rien. Mais l’anrpou-
a Que qui Péclairait me révéiait

di malheureux, Elle ressentait
làpeine profonde à apprendre l’exis-
ate réelle de tant de coupables.

vus
!

roma En Vogue, que je laissais
es 1 dans sa chambre pour l'invi-

© aux lectures à la mode, lui inspi-
“nt leplussouvent une pareille ré-

on. Elle ne retenait pas les noms
Conteurs, si vite destinés à l'oubli.

se nous e
tomme

ts modernes oùla jeu-
SL présentée bondissante

fragimal en liberté, oùle plai-
tape pi de redouter les utteintes du
 deveny à mort, où l'esprit même
om charnel, elle les ouvrait,

_p emçait CL ne les finissait pas.
Ourquoi ne pas finir 7 !

= lon cœur n’yest pas.
vePa pas toujours peindre

ee Voulez-vous ? c'est si difficile
wi und on ne retrouve rien de

Su Son guéridon,
Seéédaignés:
~Est.ce geri% Ce écrit! Voye

-0 nant -
Quin nn€ répondit-elfe) un manne-

+ iy ja ‘Porte de jolies robes, Elles
Mais mieux, Je préfère qu'il

Yoa US quelque chose de vivant.
Ble gy raiesous maTobe de noce ?

. ait pas trop bien. Mais

lu ie pris un des vo-

z ces jolies phra-

Pendant des mots ef des anndes des “jardinières de l'éducation”
eufiré arce soin les planics délicates qui leur étaient confiées, aujourd'ini
que la serre chaude s'est ouverte, et que dans tout leur épanouissement les
fiturs en ontélé retirées, il s’agit de leur conserrer leur grâce simple et leur;

Elles sont vraiment à plaindre les
nedés la sortie du pensionnal, et pour qui la mère devient presque nne
drangére, à qui l'on n'ose rien confier d'intime, (et encore il est des étran-|
fes mieux favorisées sous ce rappact) Elles sont à plaindre parce que ne
Rain! ps comprises à la maison, elles deviennent cacholtière vis-à-vis ifoi en l'avenir et vous verrez comme

LA ROBE de LAINE,
{une étrangère qui avait fait. assassiner

altr, pour elle, ne s’iso-
are de la beauté intérieure. Cest
Gamärits livre es la ieu

 
 

Afin que la déception ne rienne ges trop til Juire sa marque rude of | oi
douloureuse sur cette petite chose fragile qui s'appelle un coeur de jeune.po
êlle il est un devoir sérienx qui inconchbe aux mamans près desquelles les) pas fait pour vivre lonstemps
junes pensionnaires derront désormais demevrer, Ce sont elles qui main-let errant comme un être sans âme.)
Imant seront les dépositaires de Udme de leurs filles.

ont

pauvres pelites laissées a elles-mé-

Bus rudes déceptions de l'expérience.

Freurerre vi Civuer,

je vui:s aimuais ta
(RN

A cette époque-là on jugeait à Paris

son mari par son amant el qui avait

dénoncé celui-ci pour s'en débarrasser

et recommencer avec un autre une

vie nouvelle. Une aurévle de fatalité
l'entourail: on ne l’approchait pas sans

l'aimer, et l'aimer, c'était perdre to sens
de l'honneur et de l'humanité. Enfin,

elle avait des mains admirables, d'au-

tant plus belles qu'on les regardait
avec soin pour y chercher des traces

de sang. Elle parut devant ses juges
avec une grâce, un gazouillement d'en-

fant inconsciente qui charmèrent tout
le monde. Avant de parler, elle se dé-

gantait. Ce fut de bon ton d'aller aux

assises subir l’enchantement de su voix,
le prestige d’un visage dont les flétris-
sures mêmes étaient célébrées comme:

des ravages passionnels, des décorations
ammourcuses, et guetter comme une

proie les instants d'émotion, car nus
nerfs, chaque jour, ont besoin d’être

tordus. Le soir du verdict, nous dinions

chez Mde de Saunois. 11 ne fut question

que de l’accusée. Mde de H...lui

décerna ce brevet:

—C'est une créature si exceptionnelle

si séduisante. Elle dépasse la commu-

ne mesure avec tant d’aisance, et tou-

tes ses audaces se traduisent en beauté.

Chacun d'approuver, quand un con-

viveeut l'idée de s'adresser à Raymon-

de qui était sa voisine:

—Et vous, madame, votre avis ?

—J'espère que ce n’est qu’un mons-

tre. -

Les femmes qui étaient là mé regar-

dèrent. Visiblement elles me plai-

gnaient d'avoir uni mon sort à celui

d’une personne aussi nal affranchie de

tous les vieux préjugés. |

Et ce blâme qui m'était infligé en

société m'irrita.
————

 

Au cours du stuge scolaire les religieuses. des courents, avec des ten-:
dmtècs de mères, ont cultivé le coeur des adolescentes qui entrent dansla riet .
sélle arec les recances. Elles out eu soit de ne pas briser toutes les Uusions! CE Vus souliers ct entree, M. le Che:
qui croixsuient autour du pelit parterre de leur âmetoute neuve on. si par-! minot, Elles sont bulles les routes, its
fois, craignant les déceptions de V'arergir pour ces petites filles qu'elles ont Le : !
ginées commeleurs enfants, elles ont toulu soulcrer wn pen le voile des réa- 504 belles tes étoiles réveuses au fir-
Hs de la rie, ce fut fuit «i délicatement, que les illusions n'en furent pas

Gheminot:- -Secouez 3 poussière

part beans les clairs de lune, elles

miument, et il et bon de s'en aller par
(les routes et de foutier ja mousse des

bois. Quoigtie vous heureux

y sur les routes. vous sentez parfois l'an-
vous Étreindre Savez-vous

rqueoi 772 C'est que l'homme n'est

seul

passiez

 

  
se

i ; Le
[TH arrive inévitablement que cette
pas de bohème lui pèse et ne lus suffit!
y Pois. TT vous manque un nid où veus

; pourriez vous reposer des fatigues du

chemis. I est quelque part une atfee-

tion qui vous attend pour se donner à

| vous, il et une voix dent les accents
"tendres vous aiderant à frarchir les
{étapes, Cheminot n'allez plus seul dl

la mère qui cet la confidente naturelle de sa fille devra, pour yagner , PEUX souvent sur les chemins les plus
tatela confiance de son enfant, agir mon pas simplement en “surreillante* ; Péaux, ne cheminez plus seul et vous
vu en censeur de ses actes, mais detenir sa “grande amic”. celle qui. plus | Fouverez moins longuela grand'route.
que toute autre s'inléressera à ses go ile, à ses relations, à ses désire: ellela|
omseillera sans que cela paraisse, eb od semble que cela doive être facile

Frileuse:—-Comme il v avait long-

temps que vous étiez silencicuse, ot

comme cela fait plaisir’ de vous re-
trouver! Cela arrive paris que Ja vie

toit pertide, mais en revanche, elle

Hous réserve des (instants de joie

infinie et nous apporte des bonheurs in-

seupuronnés, Pourquoi douter de tout ?

C'est si hon de croire, cssasez d'avoir

 

ssion de les guider. Sourent aussi se livrent-elles à l'aveu-itout deviendra beau et clair autour de
lle qui fait mine de leu r témoigner une sympathie plus ou moins désin-| vous. Alors, vous n'aurez plus froid.

parant ainsi, faute de surreillance ct d'appui sérieux. aux 1; soleil de l'espérance vous réchautfera
lt vous he serez jamais plus frileuse.

heinette:-—Vous repousser ? pour-

Au contraire, c'est tout largequoi”

LA lorce de fa voir rebelle à nos for-
‘nes d'art, à nos upiniors courantes, je

inr'habituai peu à peu à la croire insen-

isible. Ainsi le voulait sa réputation.
Ses lectures s’éloïgnaient trop des lec-
tur:s recommandées par le succès pour

que je leur accordasse de importance.

Au contraire, rizn ou presque rign ne
parvenait à lui plaire. L'éclat d'une in-

terprétation musitée me ler fit conduire

un soir à “Polyeucte,” Je ne songeais

pas à la pièce, mais aux comédiens.
N'est-ce pus l'usage ? Leurs noms, îins-
crits en Jettres de feu, n’écrasent-ils
pas ceux des auteurs «t les titres mé-

mes des pièces sur la façade des salles

de spectacle ?
Dans notre loge, comme je soulignais

de mes remarques le jeu du vieil et
considérable actéur qui jouait Poly-
cuele, je fus surpris de n'obtenir au-
cune réponse, Je fixai plus attentive-

inent Raymonde. De ses yeux extasiés
coulitient des larmes qui desc:ndaient
sur les joues, mais’ elle ne savait pas

qu'elle pleurait. Sur l'arène du Colisée
d'où l'un nous montrait la porte des

morts, je l'avais déjà surprise ainsi.
Pauline écartait l’amour de Sévère
ct son propre amour. Pauline recevait
en plein cœur la flèche divine de la foi.

Tout le pathétique de ardent chef-
d'œuvre se condensait, se spirituali-

sait sur le visage de ma femme que la
force de l’émotion pâlissait.

Quand le rideau fut baissé ie lui ex-

pliquai son exaltation à elle-même:

—Monroy, lui dis-je, a été sublime.

N’étions nous pas venus pour ce co-
médien ? Elle me demanda:

—Quel rôle tenait-il? Je n'y ai pas

pris garde, ,

Toute donnéeà la tragédie, elle avait

remis naturellement l'interprète à sa

place.

   

 

nsAL4,
Un vendredi-Saint clle :m'emmena à 
 =.»

Notre-Damepour y'entendre le sermon |

: |

| que je vous ouvre oa cans, Votre amie

a duns cette occasion, eu le conseil ma-
tadroit, et vous auriez dû venir à moi

juvant d'aller à elle, Ses opinions, ma
petite, il faut lesémeitreavee beaucoup
de tact, ct ne pas les imposer inconsi-

| dérément, c'est une mauvaise tactique
i que celle-1i, et e’est celle qui vous a valu

fee malentendu qui vous peine, 11 anrait

{fallu l’armener tout doucement à penser
comme vous, mais ne pus heurter ses

| idées de front. Maintenantil vous resteà
être doutes indulgente et aimable. Le

“nadentendu cessera, et vous cultiverez
votre bonheur en cultivant tes goûts
de votre ami, qui, comme tous les hom-
mcs d'ailleurs, est ungrand enfant qu’il

faut gâter, en restant. ..diplomate.
Bonnie chance ma petite amie,

Francoise;—Ce petit cuin que vous
sollicitez si gentiwent, jo le fais bien
douillet ct frais pour vous accu<iliir,

Aujourd'hui l'or achète tout: il achète
la considération, il achète même le
respect, ce respect auquel toute hon-
nête femme a droite qu’elle soit au
dernier ou au premier rang social.

Mais de nos jours oit le “veau d'or”
compte tant d’adorateurs, il n’y u que

le petit nombre des gens sensés qui
puisse s'affranchir de ce faux préjugé

de caste. Vous avez bien fait de le
mettre à sa place. probablement que

la leçon lui sera bonne. Pour voire der-
nière question: Toutee lettre sensée de-
mande réponse... Je vous attendrai

souvent Françoise. Au revoit.

BL rRADE)

IERABLE
Voyez-vous, là-bas, l'épaisse feuillée

qui cache en partie leu maison blanche?
C'est l'érable, C'est sous son ombrage

doux et frais que nous allons nous as-
seoir aux jours brulants de juillet.

Grand-père le planta lorsqu'il n'était
qu'utarbuste. il va de cela bien des an-
nées, Vois-tu, me disait-il, l’autre jour, es

trou dans Je feuilluge? C'est le vent
qui, ‘année de lu grosse sécheresse, Jui
enleva une “rale”. Depuis, il à grandi,

08 fameuux se sont multipliés et l’a-

quilon ne saurait plus l'effrayer.
Le soir, quand le soleil disparaît ap-

pelant la nuit sur la terre quand les
étoiles s'ullument dans un ciel d'azur,

l'érable dessine une énorme masse
noire, informe; deux étoiles se mirent

dans l'espace faite par la branche ab-

sente, On dirait une bête légendaire
aux veux de feu imenaçants. Pendant

que dans ses rumeaux enlacés, ber-

cts doucement par la brise, les oi-
sceaux dorment paisiblement dans leurs
nids moëlleux.

À l'automne l’aquilon ,ne se lasse
pas de plover son front altier; une à une
il lui arrache ses feuilles que la. gelée

a colorées de mille teintes différentes.
Quand le doux soleil printanier ré-

chauffe ses bras nus et gelés par les
glaces de l'hiver, l'homme pratique
dans son flanc une saignée el son sang
coule à flot, C'est de cette liqueur pré-
cieuse que l'on fait le met succulent que

I'on appelle “sucre du pays’ et qui est
comme la manne du Canada.

Fils de Francais, aimes cet arbre
image de lu coustance et du courage

de nos valeureux ancêtres? Comme
lui. sois fort contre les luttes que te
font les ennemis et ne défaille jamais
quand il s’agit de défendre notre foi,
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 Fleurette de Givre.
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sur la Passion. .
Avec avril le printemps était venu.

La lune, quand nous urrivâmes, mon-
tait vers le plein ciel, juste au-dessus

des tours de la vieille cathédrale que
baignaitla nuit bieue. la nuit toute pu-
re, I} y avait tant de monde à l'inté-
rieur que nous ne pûmes gagner le banc
d'œuvre. À grand’peine je ine procurai

une chaise pour elle, et nous restâmes
dans le fond, au milieu de la foule.

La voix du prédicaleur, qui m'avait

paru grêle, en entrant. nous parvenait
distincte, insistante, puissante même.
Elle portait en elle la générosité d'un
cœur qui se dévouc jusqu’à l'épuise-

ment. Elle se répandait jusqu'au bout
de l'immense vaisseau dont l'extrémité
se perdait dans une ombre qui oceu-
pait aussi les bras du transept et le
sommet de la voûte, de sorte que la
partie lumineuse de l’église était com-

me menacée. de toutes parts parles

ténèbres.
Nous entendimes l'épisode du Jar-

din des Oliviers. Les disciples s’endor-
ment pendant l'ugonie de Jésus. Ainsi

autour de nous, en nous, la vie morale

d'autrui, la nôtre agonisent, et nous
dormons. Plus tard, trop tard, quand

je me réveillai de mon cruel sommeil,
avec, quelle amertume je devais me

rappeler cet inutile avertissement!
Nous assistâmes successivement ‘à

toutes les autres lâchetés: lâcheté dù
fonctionnaire, du juge, de la foule, là
cheté desamis. La vérité du curactère
humaïn resplendit dans les Evangiles.
Comme on tâte ses poches quand on
entend,crier au,voleur, devant cette
série ,de reniements chacun pouvait
chercher les siens, et les.trouver.. Moi
seul,, peut-être, . n'accordais à,cetté
cérémonie: qu’une curiosité d'amate
À côtéderious,unmarchandd£jour-

naux-dont:le criss’était.arrêté à la porte
    ë{plesse de

notre Jungue et nos lois.
Toinon d'Avril.

de numéros sous le bras, subitement

captivé. C'était lu imort du Juste. Il
eut.un leng sanglotd’indignation et de
pitié, quelque chose comme un hurle-
ment brisé, étendit en avant, dans un

geste involontaire, son bras libre, puis
il partit pour continuer sa tournée.
Au. dehors, il cssaya d'annoncer son
journal, mais l’émotion le tenait en-
core à la gorge. Un instant il s'était of-
fert à Dieu. Cet instant-là, je ne l'ai
pas connu; cette offrande je ne Pai pas

faite. Mon tour, était venu d'être insen-

sible,
Quand nous sortlines, la lune, déta-

chée des tours, planait en plein ciel. i

bleue, si-pure,Ja.nuit claire enveloppait
la sombre cathédrale. Rangés sur un
côté de la place, les Vutomobiles com-

mencèrent de trépider. Leur assemblée

paraissait étrange au picd du vieux
monument noir. Nous trouvâmes enfin

notre voiture.
—N'est-ce pas que c'était beau ? me

dit tout de suite Raymonde. .
J'en convins sans enthousiasme, par

courtoisie, au lieu de descendre en
moi comme j'y avais été invité. Pour

la seconde fois en peu de temps je la
surprenais toute frissonnante. Cepen-
dant je persistais à croire à son indif-
férence, tant sa réputation était bien

établie. Quand on tient au jugement
du monde, comment .apprécierait-on
son foyer contre tout le monde?

Ces désaccords, ces difficultés à se

rencontrer, quand l’un n'aspire qu’à
jouir du succès etdetout.l'attrait do
la modernité;tandis quel'autrea gardé
intacte sa.sensibilité native-et relijrieuse
n’empêchent, pas. forcément,une enten-
te, favorisée par,cette plus grandè sou-

viecommune que la;fortune
‘aUtorise. Tant. de. ménages, s'ils-réfié-
chissaient,seraient,surpris, deleur,dé.
sunion. On,se contente;del’à,peu,près

 

  

 

 etqui s'était faufléà traversquelques
ès “jusque-là, -demeurait,sapile
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LA COMPAGNE
»—=<<€

J'ai demandé à mes amis:
—Quelle est la première condition

pour qu’une femme soit réellement

la compagne de la vie? '
Is ont répondu: ‘
C'est de collaborer avec son mari

à la construction du foyer. Formule
un peu prétentieuse, un peu vagne
aussi, et qu'il fallait préciser. Un jeunc

romancier, mort il y a quelques annees,
a écrit un livre où il montre l’etfori
prolongé et toujours vain d'unc jeune

femme qui voudrait devenir l’associée

de son mari. lle ne parvint pus à ce
partage de la peine, de la joie, et de la
pensée du mari, acetic union qu'elle

sent pussible, qu'elle 4 révé sûrement

comme un idéal, «+ peut-être observée
autour d'elle, C’est Li une formule é-
quivalante: comment donc être Passo-
vièe ?

Suflit-il d'apporter une dut 7lvi-
demment non. L'apport des capitaux
peut constituer l'association commer-
ciale, mais ici l'association est d’un

autre vrare, Lorsque c’est fa femme qui
est riche, et le mari qui «:t pauvre, je

ferai remarquer simplement que cette

situation crée un danger dont on ne

comprend la gravité que plus tard.
Quand un homme riche épouse une

jeune hlle sans dot, 11 agit noblement,
et il s’en sait gré à lui-méme, ce qui est
lu reconnaissance la plus facile à ob-
tenir. Si, au contraire, un homme sans
fortune épouse une femme riche, il
peut se faire qu'il arrive au succès dans

la carrière qu'il a choisie, et alors il se
sentirl'égal de celle qu'il a épousée,

el ee sera un argument, puissant pour
le maintien de union: mais il peut
arriver qu'il ne réussisse pas et que la
médiverité de sa carrière souligne et

augmente si dette envers sa femme.

Or, les dettes que l'on ne peut acquitter
d'aucune manière sont lourdes à cer-
taines gens, et la dette du bien-être
à divisé plus de mariset de femmes qu’on
ne croit. Lau fortune apportée par Ia
femme peut done être un danger, cle

ne suilit pas peur faire une associée
fl en est de même de la beauté. La

beauté n’a pas pour admirateurs jus-

qu'au mari inclusivement, el pour
fidèles, ensuite, tous ceux qui ccrivent
son nom avee un grand 13, mais, en-

fin, elle en a, ct aver raison. La beauté,
la grace, la distinction d'une femme au-

tant de joies précieuses, différentes
par la durée, et qui nous suivent plus
ou meins longtemps sur le chemin de
lu vie.

 

Quant à l'esprit, chose curieuse, il

est moins recherché en mariage que
la fortune. Beaucoup du jeunes hom-
mes en ont pew, pour une raison qu'ils
ne peuvent avouer, mais qui doit être

solide, à en juger par la peur qu'ils

éprouvent. Mais, recherchés ou non,

il est clait que ni la beauté, ni l'esprit,
ne sauraient faire d'une femme l'asso-

cite de Ia vie, Comment done atlein-
dred cet idéal ? Est-ce que la femme de-
vra collaborer avec son mari, l'aider

dans sa profession, peindre s’il peinl.
rédiger un mémoire sur l'impérialisme
anglais, s'il est économiste, préparer
les dossiers s'il est avocat, et, s'il. est

botanique et qu'il découvre un lichen,
découvrir une mousse: L'association,
est-ce la profession en partie double ?

Je ne crois pas que cela soit impossible.
I y a des exemples de gens heureux,
très heureux, qui n'avaient qu’un mé-
tier pour eux, Mais ce n’est pus la rè-
fle: d'ordinaire, la parfaite harmonie à

pour condition la dissemblance des
devoirs.
En interrogeant mes amis, j'ai

compris, peu à peu que le premier bien

que la femme devait apporter à son

taire ignorance. . .
Pourtant on ne met pas impunément

& nu les racines, d’un. arbre dont le
destin est de croître et de, durer. La
terre qu'onlui retire ne lui manque pas
d'abord. ‘ .

{1 continue de verdir et de; fleurir.
Longtemps, par les temps. calmes, il
maintiendra son apparence décorative.

Vienne un vent d'orage, et, sans liens
avec le sol, brusquement, . comme le
mit d'un bateau désemparé sur l’eau
mouvante, il sombrera. Après. l'avoir
préparée, on s'étonne de sa.chute. Ainsi

je mettais à nu les racines de notre
amour. Je lui ôtais toute protection
avant d'appeler la tempête. ,

Ces riens si importants,: si, graves,
que j'ai énumérés avant d'en venir,
précisément, à la tempête, .me déta-
chaient d'elle peu à peu. C/était bien
un déracinement. Repris par ce désir

si impérieurx de briller quinetolère pas
les empiètements de l'intimité, qui
exige la soumission à l’état d'esprit
général dont pn quête l’applaudisse-
ment, je me détournais de plus en plus

de l'influence de Raymonde que j'es-
timais rétrograde et étroite.

Elle m'accompagnait sansmurmure

partout où je ne. craignais. pus, de l'en
trainer. Je lui infligeais des spectacles
sans retenue, des voisinages avilissants
tels que’ natré société les supporte,
quand elle ne les recherche, pas. Elle |
n’était pas, commeje l’avais.souhaité,

elle ne pouvait pas être une femme à la
mode, ;vis. = i

       

  

! ; CT et je n’en
; Elle.ne pouvait;pas. Unelutte émou- Ceustià” mêfnes
yante seJivraï if n'elleentre son amour a£ tai eeNS

pour moi et sa ‘nature ;tpute': droite; doux, J dote CohenPoke,2 fins dans EdgeeT don seered, cetle recherche perverse’d
incapable de seplier,.dont la;distine ‘sensations :qui ‘rémplit :d'étonaeé =

tôn;étäitdé\toiis Jes-fémps, mais Vago proa ian ne
rivaitpas&semodeler, sur nptre;temps.Cettgilugte, jly:
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Pour purifier l’air des appartee'
ments.—Il existe plusieurs moyens
pour purifier l'air dans les chambres
où l'on a séjourné assez longtemps.

Un des plus simples et deg pluspra {=
ques consiste à placer au milieu-de la

pièce que l'on veut assainir, un bol de,
métal, rempli d'eau chande et'd'yvers
ser quelques gouttes d'huile de lavan=
de, Cela parfume et assainit en même
temps. vo

  

Une honne cuillerée d'essence de
téréhenthine dans deux litres, d’eau
chaude fait également un excelledt
effet. et si vous désirez purifier plus
énergiquement. nne chambre de. mala-
de par exemple, il vous suffira. de layer:

les parquets avec le liquide ainsi ebte-
nu el de Taisser sécher toutes fenêtres
ouvertes.

Nettoyage des gants blancs.—La
benzine donne évidemment de bons

résultats duns le nettoyage des gants

de peau, qu’ils soient blancs, jaunes ou
gris, mais outre qu'elle laisse . une

odeur assez désagréable, beaucoup de
personnes prétendent qu’elle ne netic ie
pas d’une façon égaie et que le gant con-

serve ensuite un aspect chiffonné tout

à fait inélégant. Voici une toute nou-
voile recette qui vous permettra de

nettoyer vos gants Blancs sans henzine:

Faites dissoudre dans du lait du
savon IManc ordinaire coupé en petits
morceaux, ajoutez-y la neige obtenue

avec un blanc d'œuf convenablement
battu et. versez enfin duns ce liquide
quelques gouttes de bon ammoniaque
dissout. .

Pour le nettoyage proprement dit,

enfilez les gants sur la main et frottez-
les avec un chiffon de laine trempé.dans
la solution précédente. Retirez-les .en-
suite avec précaution pour leur consere
ver In forme de la main et laissez sée
cher à l'obscurité.

 

mari, c'état autre chose, une -chose
qui paraît simple et qui ne l’est pas:
la paix de la maison. Elle doit. s’ns-
socier au travail de l'homme en le‘res-
pectant et en le protégeant. Elle
prend sa part du labeur de son mari,
quand elle n'augmente pas sans rai-
son les dépenses du loyer, de toilètte
et de réception: elle collabore en fai-

sant les visites que son mari ne peut

pas faire, en sourtant pour Ini, en-se

taisant, quelquefois; lle fait acte d'in-
telligente amie si elle mesure les obli-
gations du monde à l'humeur: gb u -
loisir de celui qu'elle a épousé: elle,
encourage, sans avoir besoin de tout’
comprendre, quand elle s'intéresse‘à
tout ce qu’il entreprend; elle s'élève jus-
qu'à la perfection, si elle parvient.à être

le juge de l'épreuve avant la Ibttre,‘le
censeur discret et sûr, le conseillerin-
time de Ja carrière, si elle apporte‘la
grande dot qui n’est constituée niparle
père ni par la mète, maispar lafemme
elle-même; celle du courage, et du sou-
tien dansla vie. Et combien de femmes
sont capables de cette perfection ? Une
multitude, presque toutes celles qui

peuvent aimer. Je dirai encore qu'une
femme rend le plus éminent -service
à son mari, quand*elle l'empêche:de
s'absorber dans sa profession, et qu'elle
l’en repose, et J'en distrait sans jamais
l'en éloigner. Et voilà la paix qu'on
demande d'elle, l'atmosphère chaude
et douce qui est son œuvre, et où il
fait bon vivre. REG

.. René Bazin;
de l'Académie Française
Se OT LÉ - CR

 

au dehors d'un épuisement dont l'ari-
gine, j'en suis sûr, remonte’ à cette
date. rien sauf un peu de maigreur,
mais Ju maigreur était bien portéeges
années-là. Ah! ceux dont la vie-morale

est le grand levier des actes quotidiens,
2 qui la foi dans une idée,.dans un sgn-
timent, dun§ un amoyr est augsi_pé-
cessaire que la respiration ou. l’aljmen-
tation, quand cet amour, ce sentiment;
cetteidée sont atteints.en eux, jong:
temps a l'avance ils se savents. touchés
par la mort et, si elle les approche,
toute résistance est brisée.

+
«queŸ

La première atteinte chez ;Ràäÿmon-.
‘| de se manifesta: par-unediminution: de
gaieté. Je n'y ai-pas’ pris garde: et:je
m’en souviens. JI'y a dans notre;pas-
s¢ toute une part que nousnégligeans .
mais‘qui n’a pas consenti à disparaître.
Elle se livrait-avec sa fille à des éclats”.
de rire sans cesse; comme on:s’y;aban.
donne dans I'ihsoucianceset.la paix’
du cœur. Quandelle.tenait:llenfant, pir’
ses genoux-et lui prodiguait lesaga.
ceries, elle ressemblaitA-ces madones;.
qui ont tout au plus d'air de.seers
ainées. Peu’d pew'ces beaux:rires clajfs.
s'espactrent, s’amoindtirent: se ‘fêté.
rent. Dilette mêmes'en aperçut, et:jé -
négligeais de m’ên'aperceyoirquandilà”
pauvrettecherchaifiencoré;\comme;deb - .
jouets-cassés ouÿdisparuë?*ces-explo-
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LESVOYAGEURS DE |
#COMMERCE CATHOLIQUES

 

saprise parlesnôtres aux
0‘tournées sociales” de l'Associa-
EDCatholique des Voyageurs

:Commerce.—La lutte dans

“Ganadiens-trançois en Ontario.

REUNION AUX TROIS-RIVIERES

L’AN PROCHAIN

Les Voyageurs de Commerce Catho-

tiques ont tenu leurs “journées socia-

les” annuelles à Ottawa et à Hull cette

année. Les “journées” eurent lieu sa-

medi dernier à Ottawa et dimanche à

Hu!Plus de deux: cents délégués ont

pris:part à la convention.

Tous les travaux présentés aux

cours des deux journées ont porté sur

15,droits!de la langue française et les

moyêns de faire pénétrer cette langue

dans le commerce et dans l’industrie,

‘Le cercle des Trois-Rivières était re-

présenté par douze de ses membres et

son:aumônier. Monsieur Jean Masson

ducercle des Trois-Rivières a présenté

uhtravail dont nous donnons ici un
GES
Tésumé.

4

-L'A.C. V. ET LA LANGUE

.M.-J. Masson, du cercle des Trois-

"Rivières, succède à M. Moncion et

entritient ses auditeurs des Droits

‘de la langue française dans la pro-
vince de Québec et sur le rôle de
l'A. C. V., dans la défense de ces
droits. Les .capitulations de Québec
186de Montréal en 1759 et en 1760;
i'Acte de Québec de 1791, l'Acte

d'Union de 1840; puis le pacte fé-

dératif de 1867 sont des preuves et
"des documents que, si notre langue

‘et nos droits ont été momentané-

ment méconnus, la plupart du temps

au‘moins ils ont élé consacrés par

‘lés traités et’ ies actes législatifs, de
Vsorte que depuis trois cents ans nous

vivons notre vie bien à nous, malgré,

de nouveau, les luttes que nous avons

dû subir et les quelques années durant

lesquelles l'ombre anglicisante a offi-

“ciellement obscurci notre existence

nationale. Où cn sommes-nous au-
Jourd’hui dans Québec? Nous y

avons droit à notre pleine vie fran-

çaise. Seulement, nous ne sommes

pas, invulnérables; nos droits sont
réels et incontestés, mais pas im-

prescriptibles. Il importe done pour

éviter toute équivoque et toute mé-
prise que nous fassions usage systé-
patique de ces droits, avec intention

formelle. A la lettre et à l’esprit des
lois, il faut ajouterle fait français, c’est-

a“dire l'usage de ces prescriptions fran-
-çaises en notre faveur, tous les jours,

carau-dessus dela lettre et des codes,il

Ma les faits, et on sait la force du
“fait. C’est souvent l'absence du fait,

‘qui fait tomber la loi en désuétude

c'est souvent le fait, pour ne pas
dire toujours. qui crée la loi, et qui

peut.un bon jour et à la longue ren-
Verser une loi qui lui est contraire.

Il‘faut pour notre volonté faire une
réalité permanente du fait français.

‘L'orateur termine par ce cri de rallie-

ment: Affirmons-nous Canadiens, vi-

vons français.

   

 

 

"LA MESSE ET LE SERMON

Dimanche matin les voyageurs ont

assisté à la grand’messe dans l’église

Notre-Dame de Hull.
Le R. P. Bourassa, O. M. I., curé.

après l’évangile, souhaite la bienve-

, ueaux voyageurs el fait leur louange.
"Le R. P. Joyal aumônier du cercle

‘dés Trois-Rivières, a prononcé le ser-

fon de circonstance, avec chaleur
cet en“termes très littéraires. Rappe-

-lons quelques idées d’un discours

‘religieux --que nous ne prétendons
Rés
Dassrégumer: Son sujet se rattache à

‘ célui-du congrès: la langue françai-

se, avec la caractéristique compléte-

ment religieuse en plus.
or _Théoriquement parlant, la lan-

gue maternelle n'est pas indispen-
sable a*la conservation: de la foi chez

: un¥peuple; mais en fait, ayant égard
circonstances particulières dans

uelles nous sommes, nous au Ca-

nada, il advient que la langue natio-
nale est très intimement liée au main-

rien.de: notre religion. D'ailleurs, l’E-
»glise" j'a”toujours ainsi entendu, et de-
‘puis le jour où l'Esprit-Saint donna le

- don des langues aux apôtres ou multi-
:plia,chez leurs auditeurs la facul-
“té deles entendre, on peut-dire que,
Trépondant-«par là aux indications di-,

: vines elle a constamment parlé aux
- -Évangélhsés dans leur langue respec-
alive. Pour la. Russie en 1877, pour
lesEf nis en 1915, ‘pour les éco-

les. ontariennes françaises ct catho-

       

  

 

  

 

 

  
    

  

 

   

     
   

i dane leur langue.
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..liques en 1916, et en 1918, les Papes
ont.insisté sur la nécessité de desservir

pu Ay,

apprendre J'anlais au. point; que notre

nfalite nationale «et surtout reli- ,

“vouffrre En ‘conséquence, résistons- aux

infiltrationsétrangèresrienous laissons

train

Be.nswr
eitadesmiemixtes prcesse

le disait Mgr Lafièche dans la cathé-

drale d'Ottawa en 1866, comme Ja plus
lourde taxe que nous ait imposée la
Cession,

Conservons notre

conserver notre foi.
Nous publierons la seconde partie

de ce cpmpte-rendu mardi prochain.

“AU PRÉCIEUX-SANC”

langue afin de

 

L'ouverture du ‘‘Mois du Précieux
Sang’ aura lieu dans la Chapelle du
Monastère, vendredi le 30 juin, à

7.15 heures p.m.
Comme les années précédantes, des

exercices en l'honneur du Très Pré-
cieux Sang se feront régulièrement,

chaque soir du mois de juillet, aux
heures ordinaires: le dimanche à 4.30

heures, et sur cemaine à 7.15 heures.

Le public est invité à venir en foule

à ces pieux exercices.
Indulgences: Plénière, à partir

des premières vêpres, (le jour de la
fête, 1er juillet), pour tous ceux qui,

confessés, communient et visitent la

Chapelle du “Précieux Sang’ et y
prient aux intentions du Souverain

Pontife.
20 Une fois dans le mois, aux con-

ditions ordinaires, pour ceux qui au-
ront assisté au moins dix fois aux

exercices ci-dessus mentionnés.

“Venez, adorons le Christ, fils de

Dien, qui nous a rachetés par son

Sang!”
Samedi, ler juillet, Féte du Pré-

cieux Sang, une première messe sera

dite à 6 heures, pour la ‘Rénovation

des Vœux c: une deuxième à 8 heures,
pour une cérémonie de profession, la-

quelle sera présidée par Sa Grandeur

Monseigneur F.-X. Cloutier.

LA PHILHARMONIE À
LA POINTE DU LAC
Comme nous l'avons annoncé les

Révérendes Sœurs Grises de la Pointe

du Lac ont organisé un bazar pour la

semaine prochaine.
L'ouverture officielle aura lieu di-

manche. Nous donnons plus: bas le
programme de cette ouverture et de

la semaine.
Par ce programme nos lecteurs ver-

ront que dimanche soir la Philharmo-

nie De La Salle (Fanfare des Anciens)

prêtera son concours. Ce seru une véri-
table aubaîne pour les organisateurs

du bazar que d’avoir ce soir là nos jeu-

nes amis pour donner un concert.
Les musiciens de la Philharmonie

sont très aimés chez-nous. Leur dé-
vouement est reconnu et hautement ap-

précié.
Nove avons l'assurance que les

gens de la ville se feront un devoir d'al-

ler les applaudir à la Pointe du Lac
dimanche soir. Nous leur devons ce

témoignage d'estime.
D'ailleurs les promeneurs n’auront

pas de plus beau rendez-vous durant

toute la semaine, que l'endroit du ba-

zar de la Pointe du Lac. Ce bazar

séra tenu tout près de l’église, sur les
bords mêmes du Lac. Les visiteurs y

trouveront la fraiche du grand vent

du large. Chaque soir un joli pro-

gramme récréatif sera exécuté. Et

puis il y a toujours la question de chari-
té à considérer! .

 

| les variétés,
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“LE CHEMIN
ENTRE LES
- DEUX PONTS

Le ministère de la voicrie annonce

qu’il est prêt à avancer l’argent
nécessaire pour la confection

du chemin.

LA PART DE LA VILLE

Une nouvelle attendue depuis long-

temps est arrivée à l'hôtel de ville hier.
Le ministère de la voirie de Québec

a fait savoir qu'il est prêt à fournir à la
ville l'argent nécessaire pour la con-
fection d'un chemin de quatorze pieds

entre les ponts du St-Maurice, sur l'Île

Saint-Christophe.
D'après les estimés des ingénieurs

du gouvernement les travaux pour-

ront coûter $5,161.20. Le gouvernement
avancera à la ville l’argent dépensée

pour les travaux jusqu’à doncurrence

de ce montant,
Le ministère a demandé si la corpo-

ration est prête à signer des coupons

pourvoyant au paiement de l'intérêt
à 3% durant quarante et un an du

montant avancé,
Les échevins ont donné ordre au

grelfier de répondre que la corporation

signera ces coupons quand le ministère
voudra et qu'ils désirent voir avancer

rapidement les travaux.
L'octroi du gouvernement ne pour-

voit qu’à la confection d'un chemin

de quatorze ouseize pieds, La ville sem-

ble disposée à faire à ses dépens le
reste de la largeur du chemin.

Les touristes et toute la pdpula-
tion de la région seront heureux d’ap-

prendre que l'on rendra ce bout de che-

min carossable. Il y a si longtemps que

ces travaux devaient être faits!

UNE BELLE SOIREE
EN PERSPECTIVE

Mardi soir, 4 juillet prochain, à

8 hres p. m. les élèves du Séminaire St
Joseph donneront, à la salle publique

de la Pointe du Lac”La visite de M.

l'Inspecteur,”” comédie qui a remporté

un grand succès à la distribution des

prix au Séminaire ces jours derniers.
Il y aura aussi chant ct musique par

des artistes distingués.

  

AU PRESUYTERE ST-PHILIPPE

Le KR. F. Curveau S. J. et Dozois
O. M. :. éuient de passage au pres-

Eytèr# sr-lHhilipne mardi.

FEUE MLLE POTHIER

Nous avons le regret d'annoncer le
décès de Mille Adéline Pothier, fille

de feu Olivier Pothier, décédée mardi

à l'île St-Christophe à l’âge de soixan-
te-neuf ans. Ses funérailles ont eu lieu

ce matin à la cathédrale.
Le “Bien Public’ offre ses sympathies

a la famille Pothier.

MARIAGE A LA CATHEDRALE

Le mariage de M. Louis Alphonse

Pronovost de Rockford. TM. à MHe

Médora Thibault de cette ville a été

célébré ce matin à la cathédrale.
Monsieur Joseph Pronovost servait

de témoin au marié et M. J. Chs. Léoni-

das Thibault à la mariée. 
"38, rue Des Forges,

‘IF Succursale au Cap,

 

  

        

  
  

| Articlespour la
Ménagère

pour la ménagère ainsi que les ustensiles de cuisine; nous ne croyons pas que vous

|
|
t

| Nous portons une attention toute particulière sur le choix de nos articles

| i puissiez trouverailleurs un plus grand choix de toutes ces choses nécessaires.
il

|
Notre assortiment de ces ustensiles en aluminium dontla popularité augmente

tous les jours est d’une variété qui vous étonnera; il ne faut pas croire que nous it

! avons négligé pour cela les granits et agathes lesquels se trouvent ici dans toutes ps

Et'ici la ménagère peut venir faire ses achats en toute confiance; elle trouvera I

; ici des articles de qualité supérieure marqués à des prix remarquablement bas. I

 

J. B. Loranger |
Téléphone 93 :

LE;BIEN PUBLIC, LEJEUDI, 29 JUIN 1922

 

 

 

FERMETURE
A BONNE HEURE

Nous apprenons que les marchands

dela ville songent a fermer leurs maga-
sins & cinq heures chaque après-midi

durant les mois de juillet et août.
Nous ne pouvons que les encoura-

ger et les féliciter. C'est vraiment être

humain envers ‘es employés de magasin
que de songer À agir ainsi.

On se rappelle que l'Association Ca-

tholique Féminine a fait appel aux
marchands pour obtenir cette ferme-

ture à bonne heure.

CONCOURS
DE SOLFEGE

Québec, 28, —L’Académic de Musi-

que de Québec vient d'organiser un

concours de solfège qui a eu lieu ces
jours derniers à l'Université Laval.

Une bourse de $50, offerte par le gou-

vernement de Québec, a été partagée

 

 

 

également entre MM. J.-Antonio

Thompson, -organiste de Trois-Ri-

vières, et lrénée Douville, pianiste

de Québec.

IRIFLUVIANN :
MARIAGE LAMOTHE-LAFON-
TAINE

  

Mardi matin à la cathédrale a été

célébré le mariage de M, Maurice La-

mothe avec Mlle Alida Lafontaine.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M.l’abbé Paul Méthot.

M. Wellie Lamothe servait de té-
moin « son fils et M. Edmond Lafon-

taine à sa fille. L'église était parée de
sts plus belles ornementations et des

fleurs naturelles avaient été très bien

disposées à cette occasion.
Après le mariage une réception fut

donné chez M. Edmond Lafontaine et

plusieurs invités y prirent part. Ensuite
les nouveaux mariés sont partis en voya-

ge et visiteront Chicoutimi, Québec,

Ste-Anne de Beaupré et le lac St-Jean.

AU PENSIONNAT DES SOEURS
DE L’ASSOMPTION DE NICO-

LET

La Révde Sœur Célestin et Miles
Ednée Ferron, Monique Vanasse et

Claire Pichette du pensionnat des
sœurs. de l’Assomption de Louiseville

sont passées en notre ville mardi se
rendant à Nicolet où ces jeunes filles

doivent passer leur diplôme de bureau

central. Ce sérieux examen doit se

terminer samedi et nous souhaitons
tout le succès possible à ces futures

diplômées.

DE PASSAGE

M. le Dr Paul Trudel et ses trois

fils Jean, Paul-Emile et François. de
Ste Geneviève de Batiscan étaient en

notre ville ces jours-ci.

M. Charlemagne Baribeau E. E. M.

était de passage en notre ville mardi.

M. Gravel employé des postes à

Montréal, et sa dame sont passés en

notre ville dernièrement devant se ren-

dre à Louiseville pour y passer quelque

temps.
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POUR LE COUVENT
DE LA POINTE DU LAC
PROGRAMME DE LA GRANDE
SEMAINE D'AMUSEMENTS EN
FAVEUR DE NOTRE NOUVEAU
COUVENT

Dimanche —Fanfare. .. Concert en
plein air. Souper‘à l'enchère... Visite
aux salles du bazar. Entrée gratuite.
Lundi.—Amusements divers.

Mardi.—Concert des Etudiants du
Séminaire des ‘Trois-Rivières, Comédie
La Visite de M..l'Inspecteur.

Mercredi.—Partie de whist suivi
d’un goûter.

Jeudi.—Soirée organisée par

jeunes filles de la paroisse.
Vendredi.—Soirée organisée par un

groupe d'amateurs des Trois-Rivières

chant, musique, déclamation.

Samedi.—Feux d'artifice. Envolée
d'un ballon.

Dimanche.—Tirage des objets.

Le restaurant sera ouvert à toute
heure et on y pourra se faire servir
de repas à volonté.

Le repas à l’enchère, autrement dit

vente au panier consiste en une quan-
tité suffisante de nourriture pour four-

nir de repas à deux personnes au

moins, Cette partie de l'organisationin-
combeen grande-partie aux demoiselles,
puisque l’acheteur a le droit de prendre

les
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> VOULEZ-VOUS DEVENIR
EXPERT EN TENUE

DES LIVRES ?
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& Prenez les leçons d’un spé-
@ claliste du genre.

& Les méthodes modernes
&@ employées dans les meilleurs

& bureaux font l'unique préoc-
f cupation de notre enseigne-
% ment.

# Occasion exceptionnelle

# de perfectionner votre anglais
t Cours syéciaux. Prix très
& Taisonnables.

& M. S. L. IRVING,

4 79a, rue Volontaire.
@ M
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ce nouveau “Ford”.

Parc-brise incliné.

rience.

Représentants a

PONTS

$5. par dent et plus’

 

Faits avec soin par
nos experts.

 

 
 

dusiège donnant beaucoup plus d'espace.

Et le prix est toujours le même.

Shawinigan Falls:

 

Mères
AMENEZ-NOIJS VOS ENFANTS

Profitez des vacances scolaires pour faire examiner les dents de tous vos A
enfants et faire faire les travaux dentaires nécessaires afin qu’ils
conserve une saine dentition; cette précaution sera une garärie
tie de bonne santé pour des années.

le souper avec celle dont le nom est

attaché au panier. Que toutes les de-
moiselles qui viendront offrir leur con-
cours veuillent bien répondre à l’appel

du Comité et faire de ce premier item
du programme un succès monstre!

M. Dieudo.né Duval de la

était en notre ville ces jours-ci.

L. O. Bournival de Montréal

Tuque

M.
était en notre ville lundi,

  

 

  

Pour Madame
Notre choix de souliers

pour la chaude saison est

considérable et comprend ab-
solument tout ce qu’il y a

de plus nouveaux. Différents

modèles dans ie noir et blanc

d'un goût raffiné; souliers-

sandales légers dans de jolis
dessins. Et sur toutes ces

choses vous bénéficiez de no-
tre prix raisonnable. 

Nous venons justement de recevoir ce nouveau modèle et nous l’expusons actuellement dans noueait,
ventes: les ferver:ts de l'automobilisme seront certainement agréablement surpris des changementsquecomp

Nouvelle capote d’un modèle simplifié, genre ‘“one-mantrop”.
Tout le comfort d’une grosse voiture.

(LA CIE READ DES MOTEURS LIMITEE.)

Ssuls agents autorisés pour la vente des produits “Ford” dans les comtés de Champlain, St-Maurice et!

kinongé.

de F

     

    
  

       

Extraction des dents sans
douleur garantie au moy-
en de la célèbre formule
du Dr Masson, la

“NOVO-CODINE”
dont nous sommes les
seuls propriétaires -- per-
sonne autre ne peut l’em-
ployer.

 

Bureaux ouverts tous les soirs

excepté mardi et jeudi.

Ne négligez pas une chose aussi importante et souvenez-voustoujoursx
du nom de MASSON quandil s’agira de travaux dentaires paftaits j

LA CIE DÉNTAIRE MASSON, LIMITÉE
' Dr HENRI ROBERT, Gérant Local-

147 et 153a, Rue Notre-Dame,

 

  

   

    

   
   

   

  

       

Vencz voir le “Runabout” et essayz-le; vous serez surpris de l'expé
pt

TREPANIER MOTORS CO. Salle de vente, Sième Avenue.

432, rue St-Maurice,

Téléphone 1401,

A CHAMPLAIN

  M. E.Hamelin est allé rendreà ses parentsàà Champlain m

A
On annonce pour mercreg pre

le mariage doAlphonsejl,
cette ville à Héléna Ricard
Michel dis Forges, . dei

see

PROCHAIN MARIAGE
  

  

Pour Monsieur
Nous avons justementgya

qu’il faut en fait de chausey-
res et de souliers représen,.
tant le maximum de confort
pour la saison d'’êté, Vou’
avez le choix parmi différents’
styles tous marqués à des:
prix intéressants, :

  

BOTTIER POPULAIRE —;

491, rue St-Maurice, Les Trois-Rivières

 

Disposition nouvel

rerEE

DENTIERS - ;

$8.00 et plus.

   

  

  
 


